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Ππόλογορ 

 

΢ηὴλ παξνύζα κειέηε παξνπζηάδνπκε ηὴλ κεηάθξαζε ἀπὸ ηὰ ἗ιιεληθὰ ζηὰ Γαιιηθὰ ηνῦ 

θεθαιαίνπ ΗΗ ηνῦ βηβιίνπ Τὸ Κνηλσληθὸ Μνληέιν ηνῦ Ἁγίνπ Παηξηάξρε Ἀζαλαζίνπ ηνῦ Α΄ κὲ 

ηίηιν «΢ύληνκε Βηνγξαθία ηνῦ Παηξηάξρε» θαὶ ζρνιηάδνπκε ηὶο ἐπηινγέο καο θαὶ ηὶο δπζθνιίεο 

πνὺ ζπλαληήζακε θαηὰ ηὴλ κεηαθξαζηηθὴ δηαδηθαζία. Σὸ ἐλ ιόγῳ βηβιίν ἐθδόζεθε ηὸ 2020 ἀπὸ 

ηὴλ Ἱεξὰ Μνλὴ Ἁγίαο Παξαζθεπῆο (΢γνπξᾶδεο) θαὶ ἟ κεηάθξαζε ἔγηλε κὲ ηὴλ ἄδεηα ηῆο Μνλῆο. 

 

Σὸ θείκελν-πεγή, ὡο ινγνηερληθό, ἀλήθεη ζηὸ εἶδνο Βίνη Ἀγίσλ. Ὡζηόζν δὲλ εἶλαη κόλν 

ἁγηνινγηθὸ θείκελν, ἀιιὰ θαὶ ἱζηνξηθὸ, θαζὼο ἀλαθέξεηαη ζηὸ ἱζηνξηθὸ θαὶ ἐθθιεζηαζηηθό 

«γίγλεζζαη» ζηὸ Βπδάληην ηνῦ 14
νπ

 αἰώλα θαὶ πηὸ ζπγθεθξηκέλα θαηὰ ηὴλ δηάξθεηα η῵λ ἑπηὰ 

πξώησλ δεθαεηίσλ (1259-1330) ηῆο δπλαζηείαο η῵λ Παιαηνιόγσλ. Ὡο ἁγηνινγηθὸ θείκελν, ἔρεη 

βεβαίσο θνηλνὺο ηόπνπο. ἖πὶ πιένλ, ηὸ θεθάιαην πεξηέρεη πνιιὲο παξαπνκπὲο ζὲ πξσηνγελεῖο 

ἱζηνξηθὲο θαὶ ἁγηνινγηθὲο πεγέο, ζπρλὰ κὴ κεηαθξαζκέλεο ζηὴλ Γαιιηθὴ γι῵ζζα, ὅπσο, κεηαμὺ 

ἄιισλ, ὁ Βίνο ηνῦ Ἁγίνπ Ἀζαλαζίνπ πνὺ ζπληάρζεθε ἀπὸ ηὸλ Θεόθηηζην ΢ηνπδίηε, ὁ Βίνο πνὺ 

ὀθείιεηαη ζηὸλ Ἰσζὴθ Καιόζεην, νἱ ἖πηζηνιὲο ηνῦ Ἁγίνπ θαὶ ἟ Ῥσκαïθὴ Ἱζηνξία ηνῦ Νηθεθό-

ξνπ Γξεγνξᾶ
1
. Μᾶο δόζεθε ινηπὸλ ἟ ζπνπδαία ε὎θαηξία λὰ ἐκπινπηίζνπκε ηὶο γλώζεηο καο γηὰ 

ηὴλ ἰδηόηππε γι῵ζζα η῵λ Βπδαληηλ῵λ ινγίσλ ηνῦ 14
νπ

 αἰώλα. Ἡ ἰδηνηππία α὎ηὴ κᾶο ἔθεξε ἀληη-

κέησπνπο κὲ ζεκαληηθὲο πξνθιήζεηο ζηὴλ κεηάθξαζε.  

Ὅζνλ ἀθνξᾶ ζηὶο παξαπνκπὲο ζηὸ ἔξγν ηνῦ Παρπκέξε Σπγγξαθηθαὶ Ἱζηνξίαη, ἀθνινπ-

ζήζακε ηὴλ κεηάθξαζε πνὺ παξαδίδεηαη ζηὴλ ἔθδνζε ηνῦ André Failler (1999). Ἀπνηειεῖ ἐπε-

μεξγαζκέλε θαὶ ὁινθιεξσκέλε κνξθὴ ηῆο ζρεδὸλ πεληαθνζηεεηίαο ἐξγαζίαο ηνῦ δηαθεθξηκέλνπ 

βπδαληηλνιόγνπ Vitalien Laurent (1896-1973). Μᾶο θάλεθε ἐμαηξεηηθή, θαζὼο ὁ ἐξεπλεηὴο 

ράξε ζηὴλ βαζεηά ηνπ γλώζε η῵λ ἱζηνξηθ῵λ δεδνκέλσλ ηνῦ Βπδάληηνπ ηνῦ 14
νπ

 αἰώλα θαηάθεξε 

λὰ ἀπνδώζεη πηζηὰ θαὶ ὏θνινγηθὰ ηὴλ πεξίπινθε γι῵ζζα ηνῦ Παρπκέξε. 

  

 Δ὎ειπηζηνῦκε ὅηη ἟ κειέηε καο ζὰ ἀπνηειέζεη ἀθνξκὴ λὰ γίλεη γλσζηὸ ζηὸ γαιιόθσλν 

θνηλὸ ηὸ θαηαπιεθηηθὸ πξόζσπν ηνῦ Παηξηάξρε Ἀζαλαζίνπ, κὲ ηὸλ ὁπνῖν δὲλ ἔρεη ἀζρνιεζεῖ 

θαζόινπ ἟ Γαιιηθὴ λεόηεξε ἔξεπλα. 

                                                           
1
 Σὸ ἔξγν ὅκσο κεηαθξάζηεθε ἐλ κέξεη ζηὰ Γεξκαληθά. Βι. NIKEPHOROS GREGORAS, Rhomäische Geschichte, Jan 

Louis Van Dieten, Stuttgart 1973. 
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Θέινπκε λὰ ἐθθξάζνπκε ζεξκὲο ε὎ραξηζηίεο ζηὸλ Καζεγεηὴ θ. Γεκήηξε Φίιηα γηὰ ηὶο 

πνιύηηκεο ζπκβνπιέο, ηὸ ἐλδηαθέξνλ θαὶ ηὴλ ὏πνζηήξημή ηνπ γηὰ ηὴλ ὁινθιήξσζε θαὶ ἐθπόλεζε 

ηῆο πηπρηαθῆο καο ἐξγαζίαο. Σνῦ ὀθείινπκε ἐπίζεο βαζεηὰ ε὎γλσκνζύλε γηὰ ηὴλ πξνζθνξά ηνπ 

ζηὴλ ινγνηερληθὴ κεηάθξαζε, ἰδηαίηεξα ζηὸλ ηνκέα ηῆο κεηάθξαζεο ζεάηξνπ θαὶ πνίεζεο. 

  Ἡ ρξήζε ηνῦ πνιπηνληθνῦ ζπζηήκαηνο ὏πῆξμε ζπλεηδεηὴ ἀπόθαζε ζύκθσλε κὲ ηὴλ 

γξαθὴ ηνῦ πξσηνηύπνπ, θαζὼο θαὶ ηὴλ ἀληίιεςή καο γηὰ ηὴλ ἱζηνξηθὴ θαὶ αἰζζεηηθὴ ζπλέρεηα 

ηῆο ἗ιιεληθῆο γιώζζαο. ΢πλεπ῵ο, ἀμίδεη λὰ κλεκνλεπζεῖ ὅηη ἀθνινπζήζακε ζρεηηθὰ ηὴλ Γξακ-

καηηθὴ ηνῦ Μ. Σξηαληαθπιιίδε κὲ κόλε ἐμαίξεζε ηὴλ δηαηήξεζε ηνῦ ηειηθνῦ «λ» ζηὴλ αἰηηαηηθὴ 

ηνῦ ζειπθνῦ ἄξζξνπ, γεγνλὸο πνὺ ὀθείιεηαη ἀπνθιεηζηηθὰ ζὲ πξνζσπηθὴ ἐπηινγή.  
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Μεηάθπαζη ηοῦ κειμένος 

Courte biographie du Patriarche 

Les sources 

 En ce qui concerne la vie du Patriarche Athanase I, nous pouvons recueillir des 

informations de trois sources différentes, lesquelles nous donnent des renseignements à la fois 

concordants et complémentaires. 

 Nous disposons tout d’abord des sources historiques narratives primaires dues à Georges 

Pachymérès
2
 (1242-1310) et Nicéphore Grégoras

3
 (1290-1360), qui toutefois relatent seulement 

les événements de la vie d’Athanase I après 1289. Le premier dans ses Relations historiques, 

couvrant la période 1255-1308, consacre sept volumes à Andronic II. Il fournit d’amples infor-

mations au sujet du Patriarche Athanase I, car, d’une part, il rapporte surtout des faits ecclésiasti-

ques et, d’autre part, il était en tant que clerc
4
 personnellement en contact avec le patriarche. Il 

manque toutefois d’objectivité, car il éprouvait de l’antipathie
5
 pour Athanase. Le second comble 

les vides sur la période qui s’ouvre après 1307. Nous avons également deux sources hagiogra-

phiques du XIV
e
 siècle sous forme de Vie de saints, signe que la réputation de sainteté d’Athanase 

se répandit très tôt. La plus ancienne Vie
6
 (auteur anonyme selon les principaux manuscrits) est, 

d’après le codex Hagia Trias 64 et les recherches récentes
7
, attribuée au moine Théoctiste Studite 

disciple d’Athanase comme ses propres paroles l’attestent : « il me disait… »
8
. Il est également 

l’auteur d’un Éloge
9
 du saint ainsi que d’une Homélie

10
 pour la translation de ses reliques. Le 

                                                           
2
 GEORGES PACHYMÉRÈS, Relations historiques, éd. Albert Failler, Paris 1999. 

3
 ΝΗΚΖΦΟΡΟΤ ΣΟΤ ΓΡΖΓΟΡΑ, Ῥσκαïθὴ Ἱζηνξία, éd. Louis Schopen [CSHB 19.1-3], Bonn 1829-1855. 

4
 Il était diacre et exerçait aussi la fonction de juge suprême à la cour impériale (δηθαηόθπιαμ). 

5
 Pachymérès avait un tout autre profil spirituel qu’Athanase. Voir note 40 p. 14. 

6
 Cette Vie nous est conservée dans les codex, entre autres, Chalkis Hagia Trias 64 (1313-1330), Athoniensis Iberon 

50 (1300-1350), Vaticanus Barberini 583 (1350-1375). Le texte a été partiellement édité en 1897 d’après le codex 

Barberini 583. Voir HYPPOLITE DELEHAYE : « La vie de saint Athanase, Patriarche de Constantinople (1289-1293, 

1303-1310) », Mélanges d’archéologie et d’histoire 17 (1897), pp. 39-75. Il a été entièrement édité d’après l’écriture 

du codex Iberon 50 par ATHANASIUS PAPADOPOULOS-KERAMEUS, «Жития двух вселенских патриархов 14 в. свв. 

Афанасия I и Исидора I», Записки Историко-филологическаго факультета императорскаго С. – Петербур-

скаго университета 76 (1905), pp. 1-51 (par la suite Theoctisti Vita).  
7
 Voir ALICE-MARY TALBOT, Faith Healing in Late Byzantium. The Posthumous Miracles of the Patriarch Athanasios 

I of Constantinople by Theoktistos the Stoudite, Brookline Mas. 1983, pp. 31-32. 
8
 Theoctisti Vita, 3. 

9
 Éloge du saint Patriarche Athanase de Constantinople. Le texte se trouve après la Vita dans les codex déjà men-

tionnés et a été édité par Roberto Fusco. Voir ROBERTO FUSTO, «L’Encomio di Teoctisto Studita per Atanasio I di 

Costantinopoli» [BHG 194a-b], RSBN 34 (1997), pp. 83-153. 
10

 Homélie pour la translation des reliques de notre père dans les saints Athanase, Patriarche de Constantinople. Le 

texte, conservé dans le codex Chalkis Hagia Trias 64, a été édité par A.-M. Talbot (Voir A.-M. TALBOT, Faith Healing 
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second récit hagiographique a été composé par Joseph Calothétos
11

, moine qui pratiqua l’ascèse 

près du Monastère d’Esphigménou
12

 avant de vivre en ermite et qui s’engagea par la suite dans la 

querelle hésychaste (1340-1344) en faveur de Grégoire Palamas. Bien qu’il ne soit pas un témoin 

oculaire et que son récit ne contienne pas autant de détails que la Theoctisti Vita, son texte pré-

sente de l’intérêt, car il est sur certains points l’unique source relatant un fait. En conclusion, les 

sources hagiologiques offrent maintes informations, surtout sur la vie d’Athanase avant son ac-

cession au Trône Œcuménique (1289), c’est-à-dire sur sa vie monastique. Enfin, la volumineuse 

correspondance du Patriarche, éditée en partie par Alice-Marie Talbot
13

, constitue une source 

importante de renseignements sur le caractère d’Athanase, sa vie et son action après 1289. 

La vie du saint avant son accession au Trône patriarcal 

 Le futur Patriarche Athanase naquit à Adrianopolis entre 1230-1235
14

 et reçut au baptême 

le nom d’Alexis. Ses parents Georges et Eufrosynie étaient des gens pieux. Tout enfant, Alexis 

ne s’intéressait pas aux choses de ce monde, et son âme se nourrissait des paroles divines. Deve-

nu orphelin de père, influencé par la Vie de saint Alypius le Cionite
15

 et habité par la flamme de 

l’amour divin, il quitta sa mère et sa patrie et se rendit à Thessalonique. Là, il entra au monastère 

de son oncle Philippe et fut tonsuré moine sous le nom d’Acace. Après y être resté peu de temps, 

il partit au Mont Athos. Il vécut ensuite comme ermite, tout en ayant des contacts avec des ascè-

tes en vue d’un profit spirituel
16

. Finalement, il entra au Monastère d’Esphigménou pour mener 

la vie cénobite. Il se distinguait par son zèle divin et son esprit ascétique, qui furent toute sa vie 

                                                                                                                                                                                           
in Late Byzantium, op.cit., pp. 44-123), qui le date d’après 1330, alors qu’elle suppose que la Vie et l’Éloge ont été 

écrits par Théoctiste dans la décennie 1320 peu après la mort d’Athanase. 
11

 ΗΩ΢ΖΦ ΚΑΛΟΘΔΣΟΤ, «Βίνο θαὶ Πνιηηεία ηνῦ Ἀζαλαζίνπ Α ,́ Οἰθνπκεληθνῦ Παηξηάξρνπ (1289-1293 θαὶ 1304-1310)», ἐθδ. 

Ἀξρηκ. Ἀζαλάζηνο Παληνθξαηνξηλόο, Θξαθηθὰ 13 (1940), pp. 56-107 (en grec). Par la suite Calotheti Vita. Le texte, 

conservé dans le codex Athoniensis Pantocrator 251 (14
e
 siècle), est daté d’après 1347. 

12
 Calotheti Vita, 29 : « Ce monastère [Esphigménou] nous a enfantés, nous aussi, au plan spirituel ». Comme le 

futur Patriarche Athanase avait vécu à Esphigménou au début de son parcours monastique, nous pensons que Joseph 

avait pu recevoir de moines du monastère des témoignages dignes de foi.  
13

 Voir ALICE-MARY TALBOT, The Correspondence of Athanasius I Patriarch of Constantinople. Letters to the Emperor 

Andronicus II, Members of the Imperial Family and Officials, Washington, D.C. 1975. Pour cette édition ont été 

sélectionnées les 115 premières des 181 lettres du Patriarche Athanase conservées dans le codex Vaticanus Graecus 

2219. La plupart sont adressées à Andronic II. 
14

 Voir ALICE-MARY TALBOT, «The Patriarch Athanasius (1289-1293; 1303-1309) and the Church», DOP 27 (1973), p. 

16. Nous adhérons à l’hypothèse de l’auteur, car en 1275, au début des persécutions du Patriarche Bekkos, Athanase, 

étant parti pour la Sainte Montagne encore adolescent (voir Calotheti Vita, 16 : « jusqu’à ce qu’il ait de la barbe »), 

avait déjà passé 25 ans dans l’arène monastique. L’année 1235 est donc le terminus ante quem de sa naissance. 
15

 La mémoire de saint Alypius le Stylite ou le Cionite est fêtée le 26 novembre. 
16

 Theoctisti Vita, 4: «Butinant un peu partout, tel une digilente abeille, le miel spirituel auprès de ceux qui vivant 

dans la solitude conversaient avec Dieu seul ». 
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ses traits caractéristiques. Parmi ses exploits ascétiques, il est relaté qu’il marchait toujours pieds 

nus, même en hiver et par temps glacial
17

, veillait la nuit entière et ne s’allongeait jamais sur sa 

couche lors du court repos qu’il s’accordait
18

, gardait l’ascèse de ne pas se laver et un jeûne ex-

trême, allant jusqu’à s’abstenir de vin et d’huile trois ans durant
19

. Durant ses années de proba-

tion à Esphigménou, il fut pétri par l’ascèse, les privations et la mortification, sans négliger pour 

autant l’obéissance et le service fraternel, accomplissant avec zèle toute obédience qui lui était as-

signée. Il servit les frères en tant que réfectorier durant deux ans. En résumé, nous pouvons dire 

que le frère Acace était un modèle de vertu, un moine lutteur et un bon cénobite. Il semble tou-

tefois qu’une telle vie angélique divisât la communauté à son sujet. Ainsi donc, à cause de la ja-

lousie des uns et de la vénération des autres, il quitta le monastère et entreprit un long pèlerinage. 

 Le moine Acace se rendit d’abord à Jérusalem pour vénérer le Saint-Sépulcre, puis au dé-

sert du Jourdain, où il recueillit un trésor spirituel des Pères théophores y pratiquant l’ascèse. Ses 

pas le menèrent ensuite en Asie Mineure, aux saintes montagnes et centres monastiques réputés de 

l’époque, au Mont Latros
20

 et au Mont Saint-Auxentios
21

. Il y poursuivit son programme ascé-

tique : sommeil réduit au minimum, nourriture frugale, méditation continuelle de l’Écriture Sainte, 

mortification de la chair. Il entra finalement au Monastère Saint-Lazare, situé au Mont Galèse près 

d’Ephèse. Exemple pour tous, il enseignait tant par ses œuvres que par son silence : premier aux 

offices et premier aux obédiences, il accomplissait le bien en secret
22

. Après huit ans de vie 

vertueuse, il fut jugé digne du Grand Schème Angélique et reçut le nom d’Athanase. Par la suite, il 

fut contre son gré ordonné diacre, puis prêtre
23

. Il demeura encore dix ans au monastère, méditant 

avec zèle les ouvrages des Saints Pères
24

 et accomplissant l’obédience de typicariste
25

. Il vécut 

                                                           
17

 Theoctisti Vita, 4 : « pieds nus en hiver et par temps glacial ». Il garda cette règle, même devenu patriarche. 
18

 Theoctisti Vita, 3 : « Il n’utilisa jamais de lit ni même tabouret pliant durant toute sa vie ». 
19

 Theoctisti Vita, 4 : « Il ne gouta ni à l’huile ni au vin durant trois ans ». 
20

 Le Mont Latros se trouve en Carie au nord-est de Milète. Il s’agissait d’un traditionnel centre monastique, redevenu 

florissant durant l’empire de Nicée (1206-1261). Voir A.-M. TALBOT, « Latros », ODB, t. 2, pp. 1188-1189. 
21

 Situé au sud-est de Chalcédoine, ce mont doit son nom à saint Auxentios, ascète qui y vécut au 5
e
 siècle. Il témoi-

gne jusqu’au 12
e
 siècle d’une longue tradition monastique tant érémitique que cénobite. Après une période de déca-

dence, le monachisme y refleurit au 13
e
 siècle aux monastères de saint Etienne, de l’Archange Michel, etc. Voir A.-

M. TALBOT, « Auxentios Mount », ODB, t. 1, pp. 236-237.  
22

 Theoctisti Vita, 7 : « Il ramassait en secret les habits des frères […], les nettoyait et les lavait avec soin ».  
23

 Theoctisti Vita, 7 : « [ordonné diacre et prêtre] non pas volontairement, mais contre son gré, il ne poursuivit pas 

l’honneur, mais l’honneur le poursuivit ». Caractéristique commune des saints, qui fuyaient la gloire et les honneurs.  
24

 Voir Theoctisti Vita, 7. Il utilisa la riche bibliothèque du monastère, lisant certains ouvrages trois ou quatre fois, 

fait qui contredit l’opinion de Grégoras sur le manque d’instruction d’Athanase. 
25

 Calotheti Vita, 54 : « [le temps durant lequel] Dieu le jugea digne de célébrer, il avait le soin du bon déroulement 

des offices et du typicon ecclésiastique. 
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alors un événement divin et prophétique, eut une vision qui le bouleversa et lui prédit son futur 

patriarcat
26

. Vers 1278, le désir de l’hésychia le conduisit à nouveau au Mont Athos, où il vécut en 

ermite, supportant avec endurance le combat des démons
27

. Une grande confusion et la division 

régnaient alors dans l’Église en raison de la volonté de l’empereur Michel VIII et du Patriarche 

Jean Bekkos d’imposer l’Union. Les persécutions à l’encontre des moines athonites, qui consti-

tuaient un foyer du pôle anti-union, forcèrent le moine Athanase à retourner au Mont Galèse, où il 

s’engagea dans le mouvement anti-unioniste
28

. Il partit ensuite au Mont Ganos en Thrace
29

. Com-

me des disciples, attirés par sa renommée d’ascète et de lutteur pour l’Orthodoxie, commençaient 

à accourir à lui, il fonda un monastère, appelé Néa Monè. Dans son enseignement, il insistait 

sur l’aumône et l’abstinence
30

 Ŕ sujets qu’il soulignera en tant que patriarche −, sur la charité et 

l’humilité, l’obéissance. Ses disciples se distinguèrent comme des vases d’élection et furent dotés par 

Dieu de charismes spirituels élevés (obéissance parfaite et jusqu’à la mort, charisme de prophétie). 

 En raison de son attitude anti-unioniste, Athanase fut convoqué à Constantinople pour 

être interrogé : il subit la colère de Michel VIII et fut soumis à des supplices
31

, ce qui permet de 

le ranger parmi les confesseurs de l’Église
32

. À la mort de l’empereur (1282), la situation ecclé-

siale changea, car son successeur Andronic II, comme il a été dit, révoqua aussitôt l’Union et ré-

tablit l’Orthodoxie. Andronic fit la connaissance d’Athanase vers 1283
33

 et fut si impressionné 

par sa sainteté, qu’afin d’avoir la possibilité de le rencontrer
34

, il lui proposa de s’installer à 

                                                           
26

 Theoctisti Vita, 8 : « Contemplant dans les larmes sur l’icône le corps du Christ étendu sur la croix, il entendit, 

audition et vision terrible, une voix terrible provenant de l’icône lui dire de façon terrible : puisque tu m’aimes 

Athanase, tu me feras paître le peuple élu ».  
27

 Theoctisti Vita, 8 : « seul et conversant avec Dieu seul […], supportant les attaques continuelles des démons ». La 

caverne où, d’après la tradition, demeura le saint est conservée jusqu’à nos jours, ainsi qu’une chapelle qui lui est 

dédiée située près du Monastère d’Iviron. 
28

 Theoctisti Vita, 9 : « Il discutait de la nouvelle hérésie, prenait conseil de moines qui s’étaient distingués, [surtout 

de Galaction, confesseur de la foi renommé, qui avait eu les yeux arrachés… pour avoir confessé la vraie foi] et 

refusé de faire mémoire du pape impie ». 
29

 Près de sa région natale. 
30

 Theoctisti Vita, 11 : « Il convient au moine de manger une fois par jour ». 
31

 Calotheti Vita, 67 : « par ordre de l’empereur, il fut battu de verges ». 
32

 Theoctisti Vita, 12 : « Il a été compté parmi les confesseurs et les martyrs ». 
33

 Athanase fut présenté à Andronic par le grand drongaire Andronic Èonopolitès. Il n’était cependant pas inconnu de la 

famille impériale, car il avait fait la connaissance de Constantin Porphyrogénète lors de la campagne en Occident de ce 

dernier (1280). Voir PACHYMÉRÈS, 3, VII, 37. Nous pouvons supposer que leur première rencontre eut lieu quand le 

corps de Michel VIII fut en décembre 1982 transporté à Néa Monè, car Andronic s’y était probablement rendu pour 

s’incliner sur la dépouille de son père défunt (voir PACHYMÉRÈS, 2, VI, 36). Le sujet reste ouvert.  
34

 Pachymérès soutient qu’Athanase appartenait au cercle étroit des familiers de l’empereur. PACHYMÉRÈS, 3, VIII, 13 : 

« [l’empereur le plaça] parmi les premiers de ses familiers ». La façon dont Athanase fut admis au palais impérial est 

intéressante. Bien qu’anti-unioniste et persécuté par Michel VIII, il devint un familier de Constantin Porphygénète, puis 
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Constantinople au quartier du Xérolophos
35

. La présence d’Athanase, non encore doté du rang 

épiscopal, parmi les évêques réunis au second concile des Blakhernes (1285), prouve le prestige 

et l’influence dont il jouissait. Au concile, il contribua à l’apaisement et à l’unité des esprits, 

ainsi qu’à la défense du dogme orthodoxe
36

. Durant le patriarcat de Grégoire II, on suppose 

qu’Athanase s’occupait de son monastère et de la direction de ses enfants spirituels, tout en 

suivant de près les affaires ecclésiales. 

 Après la démission de Grégoire II (juin 1289), Andronic II assura l’élection au Patriarcat 

du moine du Grand Schème Athanase dans l’espoir que ce moine pieux et ascétique serait accep-

té de tous, tant des Arsénites que des Joséphistes. Ainsi, quand vint la plénitude du temps, en 

accord avec la vision qui lui avait été accordée des années auparavant, Athanase − malgré ses ré-

ticences et sa préférence pour la vie monastique humble et solitaire
37

, et uniquement par obéis-

sance à l’Église Ŕ accéda au rang suprême de la hiérarchie ecclésiastique. Durant la période sépa-

rant la vacance du Trône et l’intronisation
38

 du nouveau pasteur (juin-octobre 1289), l’empereur, 

en raison des rumeurs que suscitait la renommée de sévérité du moine Athanase, organisa deux 

réunions en vue d’entendre le pour et le contre de sa possible élection. Finalement, la décision 

d’Andronic trancha en faveur d’Athanase. Lui-même, après avoir donné son accord, ne se 

précipita vers la dignité patriarcale, mais il se prépara au plan spirituel dans la conscience de la 

haute responsabilité
39

. 

 

 

                                                                                                                                                                                           
d’Andronic. Il n’est pas exclu qu’il soit alors devenu son confesseur. L’hypothèse exige plus de recherche. Il est 

intéressant également de noter que Constantin sur son lit de mort en 1304 se confessa au Patriarche Athanase, reçut la 

tonsure monastique et le nom d’Athanase en signe de sa vénération pour lui. Voir PACHYMÉRÈS, 4, 11, 22.  
35

 À l’ancien monastère du Grand Logariaste situé au sud-ouest de Constantinople, qui fut ensuite appelé monastère 

du Patriarche Athanase. Voir PACHYMÉRÈS, 3, VII, 37.  
36

 Calotheti Vita, 74 : « Était présent au concile […] celui qui indique le droit chemin des dogmes orthodoxes, celui 

dont le nom signifiait immortalité [… et] il persuada les autres [évêques] de s’unir à [l’Église] du Christ ». 
37

 Theoctisti Vita, 16 : « Il me suffit de vivre ainsi, […] comme en traversant la pleine mer sur une frêle embarcation 

et d’atteindre ensuite, misérable que je suis, un petit monastère plutôt que de demeurer dans cette cité. Calotheti 

Vita, 76 : « Il me suffit de vivre en solitaire et d’avoir à nouveau pour compagnie le désert ». 
38

 L’élection d’un patriarche comportait trois phases : après la sélection par le Synode de trois candidats avait lieu la 

notification de l’empereur (son choix, qu’il signifiait à l’élu), suivie (si le candidat acceptait) de la promotion (qui 

avait lieu au triklinos de Justinien), cérémonie durant laquelle l’empereur remettait au candidat les insignes de sa 

fonction, le sceptre épiscopal, etc., puis de l’intronisation à Sainte-Sophie. Voir JEAN VERPEAUX, Pseudo-Kodinos, 

traîté des offices, Paris 1966, pp. 277-281. 
39

 Theoctisti Vita, 17 : « Il se préparait à recevoir le charisme divin». 
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Le premier patriarcat d’Athanase I (1289-1293) 

Les sources hagiographiques nous assurent que l’élection d’Athanase au patriarcat eut 

lieu selon la volonté divine, sous l’inspiration du Saint-Esprit
40

, à l’unanimité des voix et des 

âmes, car l’empereur, les évêques, le Sénat, les dignitaires, le clergé, les moines et le peuple, 

c’est-à-dire tous d’un seul accord
41

 l’acceptèrent. C’est manifestement exagéré, car il était im-

possible que les manières du moine Athanase, sa renommée d’ascète austère ou encore sa posi-

tion anti-unioniste plaisent à tous
42

. 

 L’élection et l’arrivée d’Athanase provoquèrent un séisme au Patriarcat et signifièrent rup-

ture avec la tradition et le typicon de la cour et de la Grande Église. Il arriva à pied
43

, vêtu de son 

rasson rapiécé. Placé au sommet de la hiérarchie, il ne modifia pas sa façon de vivre
44

 et resta un 

vrai moine, se plaisant dans la simplicité, la frugalité, la pauvreté. Ainsi, au lieu de demeurer au 

somptueux Palais Patriarcal, il préférait être hébergé parfois au Monastère de Chora
45

 dans une 

simple cellule, où il endurait avec abnégation et humour le vent et la forte humidité
46

. Il ne circulait 

jamais à cheval, portait de vieux vêtements − ce qui provoquait l’indignation de Pachymérès
47

. 

 Prenant en main l’Église blessée et divisée en raison des querelles ecclésiastiques et, de 

plus, en pleine décadence morale
48

, le nouveau Patriarche ne négligea pas son devoir, mais tel un 

                                                           
40

 Theoctisti Vita, 16 : « Celui qui d’un simple signe gouverne toutes choses, éclaira aussi les hommes spirituels réputés 

pour leur vertu et leur foi orthodoxe, ainsi que les plus spirituels des évêques et des prêtres […] qui ont acquis par 

inspiration divine le jugement sûr et véritable concernant la vertu la plus parfaite et l’ordre ecclésiastique ». 
41

 Voir Calotheti Vita, 75.  
42

 Pachymérès trace un sombre tableau du Patriarche. Son attitude s’explique en partie si l’on considère qu’ils appar-

tenaient à deux mondes opposés : d’un côté, Pachymérès, un aristocrate doté d’une sagesse philosophique et selon le 

monde, conciliant vis-à-vis de l’Union ; de l’autre, le Patriarche Athanase, moine dès sa jeunesse, riche d’une sagesse 

patristique et reçue d’en Haut, simple dans ses manières, anti-unioniste. L’abîme était grand. En outre, Pachymérès 

était ami du Patriarche d’Alexandrie Athanase, demeurant alors à Constantinople et adversaire farouche d’Athanase I. 
43

 D’après le typicon, le nouveau Patriarche devait après la promotion arriver à cheval à Sainte-Sophie pour l’introni-

sation. Pour plus de détails voir JEAN VERPEAUX, op.cit., pp. 280-281. La comparaison avec Grégoire II qui vint à 

cheval apporter sa démission s’impose spontanément. Voir PACHYMÉRÈS, 3, VIII, 7. 
44

 Voir JOHN L.BOOJMARA, Church Reform in the late Byzantine Empire, Thessalonique 1982, pp. 44-45, JOSEPH 

GILL, «Emperor Andronicus II and Patriarch Athanasius I», Vizantina 2 (1970), p. 13. 
45

 Son choix du Monastère de Chora, loin du centre-ville, prouve sa préférence pour l’isolement et la vie cachée. Au 

début de XIII
e
 siècle, ce monastère se trouvait en piteux état, car d’après Grégoras, le grand logothète Théodore 

Métochite le rénova « à ses propres frais » en 1316. Voir ΓΡΖΓΟΡΑ΢, 1, IX, 13 et TALBOT, The Correspondence of 

Athanasius I Patriarch of Constantinople, p. 316. 
46

 Voir TALBOT, ibid., lettre 11, p. 26 : « S’il était possible que le moulin à vent puisse tenir dans cette cellule, les 

moines du Monastère de Chora auraient eu beaucoup de farine […] Je me fais violence pour supporter le froid et 

l’humidité ».  
47

 Voir PACHYMÉRÈS, 3, VIII, 13. 
48

 Theoctisti Vita, 17 : « En raison du manque de discipline, la paresse et la stérilité spirituelle régnaient [dans 

l’Église] ». 
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bon médecin qui, le diagnostic une fois établi, prescrit rapidement les remèdes appropriés, il se 

mit aussitôt à l’œuvre pour redresser la situation
49

. Ses actions visaient trois points : première-

ment, rétablir l’ordre ecclésiastique et monastique (il exigea que les évêques retournent à leur 

siège
50

 au lieu de passer vainement leur temps à Constantinople, que les moines restent dans leur 

monastère et gardent les promesses de la tonsure), deuxièmement, rétablir l’ordre moral
51

 et la 

vie chrétienne dans la société, et enfin, promouvoir la justice sociale et protéger les pauvres. 

 Nous ne nous étendrons pas ici sur ces points, car nous analyserons plus bas en détail les 

réformes du Patriarche. Nous soulignerons seulement qu’Athanase n’était pas homme de com-

promis. Il ressemblait plutôt aux prophètes de l’Ancien Testament, qui, remplis d’un zèle divin, 

accusaient sans relâche, combattaient l’injustice, l’incroyance et l’immoralité du peuple d’Israël, 

prêchaient le repentir pour éviter la colère divine. Durant son premier patriarcat, Athanase s’oc-

cupa surtout de l’ordre ecclésiastique et entreprit de réagir contre la laïcisation et le relâchement 

de la vie monastique. Pachymérès remarque avec justesse que le Patriarche voulait extirper la 

tiédeur
52

. Andronic II, en campagne militaire en Orient, était hélas absent de la capitale durant 

les années 1290-1293, et le soutien royal manqua au Patriarche. Ses actions suscitèrent une 

farouche opposition chez les évêques, les clercs et les moines, qui constituèrent une puissante 

fratrie contre lui
53

. La tempête se déchaina quand l’empereur revint d’Asie Mineure (juin 1293). 

Vu que « l’opposition au Patriarche envenimait l’atmosphère, suscitant intrigues et complots », 

Andronic, malgré son amour et son affection pour Athanase, fut contraint de demander la 

démission du Patriarche en octobre 1293 »
54

. 

La première démission 

 Le Patriarche Athanase envoya sa lettre de démission à Andronic le 16 octobre dans une 

profonde amertume devant l’injustice
55

 et le manque de soutien de la part de l’empereur
56

, déçu de 

                                                           
49

 Calotheti Vita, 79 : « Il ne sommeilla pas, ne paressa pas […], mais imita aussitôt les meilleurs médecins, qui 

après avoir exactement diagnostiqué la maladie, prescrivent les remèdes appropriés ». 
50

 Voir ΓΡΖΓΟΡΑ΢, 1, VI, 5. Il s’agissait surtout des évêques d’Asie Mineure, qui demeuraient à Constantinople en 

raison de la situation difficile dans leur région. 
51

 Theoctisti Vita, 19 : « Il s’efforçait de réformer les mœurs vers plus de décence ». 
52

 PACHYMÉRÈS, 3, VIII, 16 : « Le Patriarche avait en effet pour but, semblait-il, d’extirper la tiédeur ». 
53

 Voir PACHYMÉRÈS 3, VIII, 21. Voir aussi TALBOT, The Patriarch Athanasius and the Church, p. 18. Il semble que 

l’opposition venait de la part d’une certaine catégorie d’évêques, surtout des Arsénites. 
54

 Voir BOOJMARA, op.cit., p. 50. Calotheti Vita, 94. 
55

 Theoctisti Vita, 21: « Nous subissons l’injustice, mais ne commettons pas l’injustice ». Voir Calotheti Vita, 96. 
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l’insoumission du clergé et de l’immoralité du peuple
57

. Le texte se présente sous forme d’apologie 

de son mandat et il est conservé dans les sources historiques et hagiographiques, ainsi que dans la 

collection des lettres d’Athanase
58

. Son premier patriarcat dura quatre ans. Avant de quitter son 

poste, il cacha dans une des colonnes de Sainte-Sophie un autre texte dans lequel il excommu-

niait ses calomniateurs et ceux qui avaient un lien avec sa démission
59

. Il resta ensuite une décen-

nie cloitré dans son monastère
60

 au Xérolophos, s’adonnant à l’ascèse
61

 avec encore plus de zèle. 

Il s’occupait, en outre, de la direction spirituelle de ses disciples et de la catéchèse des fidèles, 

signe manifeste de l’amour que lui portait le peuple. Son monastère devint un centre spirituel 

prospère. Comme il a été mentionné, « le peuple l’aimait pour la simplicité de ses manières et la 

sainteté de sa vie »
62

. Il envoyait de temps à autre des missives remplies de conseils, d’exhor-

tations et de prophéties
63

 à Andronic, car il suivait les affaires de l’Église et de l’empire. 

Le rétablissement d’Athanase au Trône Œcuménique  

 Deux facteurs jouèrent un rôle pour le rétablissement d’Athanase au Trône Œcuménique. 

D’une part, la découverte (1297) du texte caché à Sainte-Sophie. L’événement suscita une forte 

                                                                                                                                                                                           
56

 Voir TALBOT, The Correspondence of Athanasius I Patriarch of Constantinople, lettre 2, p. 6 : « Alors que je 

subissais l’injustice, ton pouvoir impérial ne m’a pas soutenu. ». 
57

 Theoctisti Vita, 21: « Nous démissionnons de notre service de pasteur à leur égard, en disant : nous abandonnons 

ce clergé désobéissant et ce peuple indiscipliné ». Calotheti Vita, 96 : « Nous avons veillé à ne pas laisser impunis 

les schismatiques de l’Église du Christ et les blasphémateurs, et à réprimer ceux qui sont tombés dans l’impureté, la 

fornication et l’adultère ». 
58

 Voir TALBOT, op.cit., lettre 111, p. 280. Les versions du texte de démission qui sont conservées dans la Theoctisti 

Vita et la Calotheti Vita correspondent avec la lettre 111. Pachymérès, en revanche, présente une autre version, ce 

que les historiens attribuent au fait de l’existence initiale de deux lettres. Voir TALBOT, op.cit., p. xx. La question ne 

peut être étudiée à fond dans le cadre de cet ouvrage. 
59

 PACHYMÉRÈS, 3, VIII, 22-23 : « Il rédigea deux documents : l’un était le texte de sa démission, l’autre contenait 

[beaucoup d’arguments qui avaient pour but …] de maudire ceux qui précisément avaient jeté des imprécations 

contre lui […] Notre médiocrité les soumet à la malédiction de l’anathème ainsi que leur suiveur ». ΓΡΖΓΟΡΑ΢, 1, 

VI, 7 : « Ayant pris du papier, il rédigea de sa propre main le texte de la peine d’excommunication à l’encontre de 

tous, de l’empereur et du co-empereur, des évêques, et généralement de tous les membres du clergé et des 

dignitaires, car ils ne lui permirent pas de finir sa vie en tant que patriarque ». Pachymérès et Grégoras utilisent des 

termes différents, le premier le mot « anathème », le second « excommunication ». Nous pensons que les deux 

termes signifient en fait la même chose, à savoir « excommunication ». 
60

 Il semble que le monastère était mixte, comportant une communauté de moniales et une de moines. Calotheti Vita, 

95 : « Il demeurait en solitude dans les ermitages et les églises [qu’il avait fondés…, l’une dédiée au Christ Sauveur, 

[…] une autre dédiée à la Theotokos, qui était un ermitage où des moniales s’adonnaient à l’ascèse ».  
61

 Theoctisti Vita, 22 : « Il surenchérissait d’ascèse : austérités sur austérités, jeûne sur jeûne, privation sur privation, 

mortification sur mortification, réclusion sur réclusion, larmes sur larmes, purification sur purification ». 
62

 ΓΖΜΖΣΡΖ΢ Δ. ΚΑΛΟΜΟΗΡΑΚΖ΢, « Le Patriarche Œcuménique saint Athanase I et son encyclique aux habitants de 

l’Asie Mineure vers 1303 », ΓΚΜΣ 8 (1990-1991), p. 27 (en grec). 
63

 Theoctisti Vita, 22 : « Il a envoyé diverses prophéties à l’empereur ». 
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émotion et une vive inquiétude surtout de la part du pieux empereur
64

, qui chercha dès lors à ré-

tablir Athanase. D’autre part, le tremblement de terre qui frappa la Reine des Villes le 17 janvier 

1303, dont Athanase avait prévenu l’empereur, invitant tout le monde à veiller et prier trois jours 

durant. La Ville ayant été épargnée, l’événement fut considéré par Andronic comme un signe de 

Dieu pour le rétablissement d’Athanase. L’empereur fut définitivement convaincu de sa sainteté. 

En conséquence, il considéra qu’il s’imposait de rétablir en tant que Patriarche un tel moine 

clairement doté du charisme de prophétie. Pachymérès décrit avec un ton dramatique comment 

Andronic, utilisant avec habileté l’état d’esprit qui régnait dans la société après le séisme, réunit 

une foule de laïcs, clercs et moines, leur révéla de façon énigmatique l’existence d’un prophète qui 

avait annoncé le violent phénomène naturel et les conduisit en procession au monastère d’Atha-

nase. Là, la découverte du prophète qui avait sauvé la Ville et son apparition − il était vêtu de 

haillons − provoquèrent crainte sacrée et enthousiasme. Bientôt après, tous les présents se proster-

nèrent et supplièrent Athanase d’accepter à nouveau la dignité de Patriarche
65

. 

 Athanase exprima tout d’abord des réticences, évoquant son âge
66

 et sa santé chancelante. 

Il exposa aussi son souci des pauvres et des opprimés. Andronic lui confia alors le soin de cons-

tituer au monastère une sorte de tribunal, afin de recevoir les souffrants « qui se présentaient 

pour obtenir un jugement ou pour demander une intervention auprès de lui-même »
67

. Le flux des 

gens accourant − Athanase recevait de l’aube jusqu’à la nuit les demandes et les transmettait à 

l’empereur − manifestait le succès considérable de sa mission, ce qui contribua à augmenter 

encore sa popularité. 

 Patriarche en droit demeurait cependant Jean XII, qui avait menacé d’excommunication 

ceux qui s’efforceraient de rétablir Athanase. Le Synode se trouvait divisé, l’empereur indécis. 

Son inquiétude spirituelle ne fut pas le seul critère qui l’incita à rétablir Athanase. Il était, en 

                                                           
64

 Après la découverte du texte, le Patriarche Jean XII (1294-1303) convoqua le synode, qui assura Andronic du 

caractère anti-canonique des anathèmes. L’empereur, toutefois, envoya une missive à Athanase pour l’interroger au 

sujet du texte. Ce dernier répondit qu’il l’avait écrit en proie à l’amertume, mais avait délié mentalement l’anathème 

avant de quitter le Patriarcat. PACHYMÉRÈS, 3, IX, 24 : « Par cette douleur et amertume qui m’avait envahi, j’émis 

une lettre qui avait force d’excommunication […] je détruisis et annulai aussitôt complètement, du fond de l’âme 

même, la force de l’écrit ». En dépit de cela, Andronic craignait la force de l’anathème et désirait qu’Athanase délie 

en tant que Patriarche l’anathème qu’il avait infligé lorsqu’il était Patriarche. Voir PACHYMÉRÈS, 3, VIII, 23, et aussi 

GILL, op.cit., p. 15.  
65

 Voir PACHYMÉRÈS, 4, X, 36- XI, 1. La procession eut lieu le lendemain du séisme, le 18 janvier fête de saint 

Athanase d’Alexandrie (peut-être pas par hasard). 
66

 Il devait être âgé d’à peu près 70 ans. 
67

 PACHYMÉRÈS, 4, XI, 1. 
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effet, en conflit avec Jean XII, car faisant fi de l’opposition de l’Église, il avait décidé pour des 

raisons politiques le mariage de sa fille Simonis, âgée de sept ans, avec le roi serbe Milutin 

(1299). Finalement, l’insistance de l’empereur vainquit tous les obstacles, et Athanase fut rétabli 

comme Patriarche. 

Le second patriarcat d’Athanase I (1303-1309) 

 Bien qu’Athanase fût conduit par l’empereur lui-même au Patriarcat et intronisé officiel-

lement à Sainte-Sophie le 23 juin 1303, son retour ne fut pas accepté par tout le clergé. Certains 

évêques refusèrent de se réconcilier avec lui et se séparèrent provisoirement de l’Église
68

. 

 Les dix années qu’Athanase avait passé dans la solitude ne l’avaient pas rendu plus con-

ciliant. Au contraire, il était déterminé, en raison des épreuves qui frappaient l’empire, à imposer 

avec encore plus de zèle son programme de réformes en vue du bien commun, c’est-à-dire le 

salut de l’Empire
69

, en purifiant les mœurs au sein de l’Église et de la société. Afin de s’assurer 

du soutien impérial qui lui avait fait défaut durant son premier patriarcat, il exigea de l’empereur 

la promesse de soutenir l’Église en tout ce qui était conforme à la volonté divine, de contribuer à 

son effort de réformes ecclésiastiques et sociales, en particulier en ce qui concernait le retour des 

évêques à leur siège. Il reçut la promesse de l’empereur sous forme de lettre, connue sous le nom 

de Lettre de promesse
70

. Andronic promettait aussi de respecter absolument la liberté de l’Église, 

de s’y soumettre et de combattre tout schisme ou hérésie
71

. Outre les questions ecclésiastiques le 

Patriarche Athanase se distingua durant son second mandat par son action sociale efficace et son 

œuvre caritative, surtout au cours de la famine des années 1306-1307. Non seulement il soula-

geait et protégeait avec amour les pauvres et les opprimés
72

, mais aspirant à la justice sociale, il 

combattait fermement l’appât de gain. Ses mesures sociales lui valurent le dévouement du peu-

ple, ses mesures ecclésiastiques, en revanche, l’hostilité de certains évêques, clercs et moines. 

                                                           
68

 Voir PACHYMÉRÈS, 4 XI, 7. Néanmoins, la plupart d’entre eux réintégrèrent l’Église en mars 1304. 
69

 Voir BOOJMARA, op.cit., p. 70. 
70

 Voir VITALIEN LAURENT, « Le serment de l’Empereur Andronic II Paléologue au Patriarche Athanase 1
er

 lors de sa 

seconde accession au trône œcuménique », REB 23 (1965), pp. 135-138. 
71

 Ibid., pp. 138-139 : « Je déclare non seulement vouloir garder l’Église entièrement affranchie et libre, mais avoir 

envers elle une obéissance d’esclave et me soumettre à elle en tout ce qui est légal et conforme à la volonté de Dieu 

[…] je m’engage à […] faire taire toute incantation et frénésie hérétique » (allusion aux Arsénites). 
72

 Theoctisti Vita, 26 : « Il faisait le tour de la reine des villes, installait de grands chaudrons en divers endroits et y 

plaçait des hommes pieux […] Il ordonna de faire cuire du blé moulu, d’y ajouter avec grand soin de l’huile et de 

distribuer dans des pots et des écuelles ce mélange aux pauvres. Il leur donnait aussi du vin ainsi qu’une bouillie de lé-

gumineuses diluée avec de l’eau, des vêtements et des sandales, ainsi que maintes autres consolations et provisions. 
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Ses décisions qui suscitèrent une tempête de protestations furent les suivantes : le renvoi des 

évêques dans leurs diocèses
73

, la réduction du salaire des prêtres, la confiscation des propriétés 

monastiques, le refus de tout compromis avec les Arsénites. 

 En dépit d’un important parti d’opposition, le Patriarche Athanase, grâce au soutien fidèle 

d’Andronic, resta cette fois six ans en charge (juin 1303-septembre 1309). La cause de sa se-

conde démission fut un incident en lien avec le tabouret du trône patriarcal, provoqué par ses 

adversaires dans le but de le compromettre aux yeux de l’empereur. Les sources en donnent des 

versions variées. Les sources hagiographiques rapportent que ses ennemis, voulant faire passer le 

Patriarche comme un iconoclaste, donc un hérétique, placèrent des icônes en bas du tabouret pa-

triarcal
74

. Grégoras, de son côté, soutient qu’ils volèrent le tabouret et peignirent en bas l’icône 

du Christ représenté avec Andronic le mors en bouche, tiré par Athanase
75

. Le but était de faire 

apparaître Athanase coupable d’impiété et du crime de lèse-majesté. Blessé, le Patriarche démis-

sionna aussitôt, invoquant comme justification son grand âge et sa vue qui se dégradait
76

. Il partit 

dans son monastère au Xérolophos et embrassa à nouveau sa solitude bien-aimée. En fait, la 

cause principale de sa démission fut la décision définitive d’Andronic, pour des raisons politi-

ques et ecclésiales, d’éloigner Athanase
77

. Comme le remarque justement A.-M. Talbot, Andro-

nic « décida finalement que le seul moyen d’obtenir l’apaisement des tensions au sein de l’Église 

était le renvoi d’Athanase qui refusait tout compromis avec les Arsénites »
78

. 

                                                           
73

 Au sujet de la présence d’évêques à Constantinople, voir AGORITSAS, op.cit., pp. 267-268. 
74

 Calotheti Vita, 110 : « Ils clouèrent l’icône de notre Seigneur Jésus Christ et celle de la Mère de Dieu en bas du 

tabouret patriarcal ». Voir Theoctisti Vita, 28.  
75

 Voir ΓΡΖΓΟΡΑ΢, 1, VII, 9 : « Ils volèrent son tabouret, sur lequel ils clouèrent l’icône du Christ Sauveur avec d’un 

côté, l’empereur Andronic le mors en bouche, et de l’autre, le Patriarche Athanase le tirant, tout comme un cocher 

tire un cheval ».  
76

 TALBOT, The Correspondence of Athanasius I Patriarch of Constantinople, lettre 112, p. 288 : « En raison de cela, 

nous démissionnons de la charge patriarcale […] car la vieillesse et la maladie nous affligent, et nous perdons la vue ». 
77

 La situation en Bithynie, où les villes tombaient l’une après l’autre entre les mains des Ottomans, imposait à 

l’empereur de s’efforcer urgemment de rassembler dans un but défensif les populations de la région, favorablement 

disposées à l’égard des Arsénites. En outre, suite à la conspiration du clerc Jean Driméos (1305/06), Andronic avait 

besoin d’unir autour de lui les dignitaires et de ne pas entrer dans un conflit à cause de sa dévotion envers Athanase. 

Voir ibid., p. 89. 
78

 Dans une lettre adressée à l’empereur, il rangeait les Arsénites parmi ceux qui déchirent la chair du Christ. Voir 

TALBOT, op.cit., lettre 69, p. 166 et p. xxv. Il employait le terme μπισηαί pour les caractériser, liant avec ironie le 

mot δεισηαί/zélotes (appellation habituelle des Arsénites) avec le mot μύιν (qui signifie le bois) ou bien avec le 

verbe ἐμειόσ (qui signifie découdre, déchirer), montrant ainsi leur inflexibilité et leur caractère schismatique. Voir 

ibid, lettre 115, p. 300 et aussi A.-M. TALBOT, The Patriarch Athanasius and the Church, p. 20. 
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 La Vita Theoctisti rapporte qu’après sa démission définitive le Patriarche vécut encore 

longtemps et atteignit « presque l’âge de cent ans »
79

. Il fut jugé digne de visions et de révéla-

tions qu’il transmettait à l’empereur, signe qu’entre eux le contact ne fut pas rompu
80

. Il mourut 

entre les années 1310-1323
81

 et fut enseveli dans son monastère d’après les consignes qu’il avait 

laissées à ses disciples
82

. Trois ans après sa dormition, ses disciples, qui avaient décidé de cons-

truire une abside au-dessus de sa tombe, trouvèrent son corps incorrompu. Ils le transportèrent 

alors avec vénération dans l’église du Christ-Sauveur qui dépendait du Monastère de Xérolo-

phos
83

. Athanase fut très tôt considéré comme un saint, sa tombe devint un lieu de pèlerinage et 

constitua une source de miracles
84

. La canonisation ecclésiale officielle ne peut être datée avec 

précision, car l’Acte patriarcal n’est pas conservé. Une relation du Patriarche Philothée (1353-

1354, 1364-1376) permet d’affirmer qu’elle eut lieu après 1368
85

. La vénération du peuple avait 

toutefois précédé de plusieurs décennies, car le corps du Patriarche s’était révélé incorrompu et 

thaumaturge. Sa mémoire est fêtée le 28 octobre
86

. 

 En 1455, après la Chute de Constantinople, dans le but d’éviter une profanation probable 

de la part des Ottomans et croyant par erreur qu’il s’agissait des reliques de saint Athanase 

d’Alexandrie
87

, le marchand Domenico Zottarello vola le corps et le transporta à Venise. La 
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 Theoctisti Vita, 38. 
80

 Athanase fut sans aucun doute le Père spirituel d’Andronic. Le fait que l’empereur l’exhorta à s’installer au 

Xérolophos afin d’avoir plus facilement la possibilité de lui demander conseil le prouve clairement. En outre, dans 

ses lettres adressées à l’empereur, le Patriarche fait allusion à cette relation paternelle et aux obligations qu’elle 

implique (voir TALBOT, The Correspondence of Athanasius I Patriarch of Constantinople, lettre 49, pp. 103-104, 

106, lettre 80, p. 200, lettre 92, p. 240) ainsi qu’à la promesse d’obéissance faite par Andronic. 
81

 L’an 1310 est le terminus postquem de sa mort, car dans les conditions de la réconciliation officielle des Arsénites 

avec l’Eglise (1310), il est dit formellement qu’Athanase ne doit pas être réélu patriarche. L’an 1323 est le terminus 

antequem, car Kateniznina, originaire de Prousse, qui venait en1326 d’être conquise par les Ottomans, fut guérie en 

vénérant les reliques d’Athanase. L’existence d’un pèlerinage officiel suppose que la translation des reliques avait 

précédé, laquelle a lieu d’ordinaire 3 ans après la mort. 
82

 Son corps fut jeté en terre sans cercueil. Voir TALBOT, Faith Healing in Late Byzantium, p. 14. 
83

 Voir TALBOT, The Correspondence of Athanasius I, p. xxvii. Cette église fut construite par Athanase comme la 

Vie le relate. Voir Theoctisti Vita, 39 : « dans l’église du Christ Sauveur, où son saint corps repose ». Nous ne 

partageons pas l’hypothèse d’A.-M. Talbot, qui suppose que sa volonté était d’être enseveli dans cette église, car ἵλα 

suivi de l’indicatif équivaut à un adverbe de lieu, et non pas une conjonction de but. En outre, nous considérons 

tout à fait improbable qu’Athanase, qui était modeste en tout, ait pu formuler un tel désir.  
84

 Le saint Patriarche accomplit des miracles non seulement après la mort, mais aussi de son vivant. Pour ses mira-

cles (miracles de guérison et de délivrance des démons), voir TALBOT, Faith Healing in Late Byzantium, pp. 16-30. 
85

 Voir Tomus Synodicus II contra Prochorum Cydonium, PG 151, c. 712 A-B.  
86

 La contradiction apparente au sujet du jour de la fête du saint − laquelle est fixée au 24 octobre d’après le codex 

Iberon 50, alors que le Grand Synaxaire de l’Église la place au 28 octobre − tient au fait que la première date est le 

jour de sa mort, la seconde le jour de son ensevelissement (voir Theoctisti Vita, p. iii). 
87

 L’excellente étude de Daniel Stiernon ne laisse aucun doute sur le fait qu’il s’agit bien de saint Athanase de 

Constantinople. Voir DANIEL STIERNON «Le quartier du Xérolofos et les reliques vénitiennes de saint Athanase», 
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relique subit là maintes péripéties. La tête, ayant été séparée du corps, fut placée en l’église du 

Monastère San Girolamo et brûla lors de l’incendie de 1705. Le reste du corps resta au couvent 

Sante Croce dans l’île de Giudecca jusqu’en 1806, où il fut transféré dans l’église du monastère 

du prophète Zacharie (San Zaccaria), une célèbre abbaye bénédictine qui exista jusqu’en 1810 où 

elle fut fermée par les Bonapartistes. Heureusement, ils ne touchèrent pas à la chasse du saint, 

qui y est conservée jusqu’à nos jours. Il est intéressant de noter qu’à Venise le saint fut hébergé 

en permanence dans des monastères de femmes, où l’on vénérait ses reliques. Il vaut aussi la 

peine de relever qu’en 1633 déjà les moines du Monastère San Giorgio dei Greci de Venise 

chantaient au couvent Sante Croce les vêpres de l’office de saint Athanase
88

. 

 Au terme de cette courte biographie de saint Athanase, il ressort que son caractère absolu 

influençait de façon déterminante les décisions qu’il prenait en tant que personne publique durant 

son mandat patriarcal ; il demeura, en effet, toute sa vie un humble serviteur de l’Église, voué 

avec absolu et gravité à la garde des principes de la foi et de la vie monastique, au point de 

s’efforcer de transposer certaines des composantes principales de la vie cénobitique dans la vie 

laïque. Avant d’exposer en détail son programme de réformes, nous avons jugé bon de présenter 

les axes principaux de la vie cénobitique, afin que l’intention d’Athanase paraisse clairement. 

 

 

                                                                                                                                                                                           
REB 19 (1961), pp. 165-188. L’auteur cite une source du XVI

e
 siècle, à savoir le premier Guide de Venise, qui fut 

édité en 1581 par Francesco Tatti da Sansovino. Il est mentionné qu’en l’église du Monastère Santa Croce della 

Giudeca «giace in bel sepolcro il corpo di S. Atanasio patriarca di Costantinopoli, le cui opere sono celebri nella Sacra 

Scrittura» (traduction : “dans une très belle chasse gît le corps de saint Athanase, Patriarche de Constantinople, dont les 

commentaires sur la Sainte Écriture sont célèbres”). Il semble qu’il y ait sur ce dernier point confusion des deux saints (allusion 

aux œuvres de saint Athanase d’Alexandrie).  
88 Voir ibid., p. 185. 
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΢σολιαζμὸρ 

Καηὰ ηὴλ δηαδηθαζία ηῆο κεηάθξαζεο πξνζπαζήζακε λὰ πεηύρνπκε ιεμηθή, θεηκεληθή, 

ιεηηνπξγηθὴ ἠ πξαγκαηνινγηθὴ θαὶ ὏θνινγηθὴ ἰζνδπλακία
89

, ὥζηε ηὸ κεηάθξαζκα λὰ ἐληάζζε-

ηαη ζηὸ εἶδνο Βίνη Ἁγίσλ ζηὰ Γαιιηθὰ θαὶ ὁ ιόγνο λὰ ῥέεη ἁξκνληθά. 

Τό θύξην θείκελν 

Σὸ θείκελν-πεγὴ θαζεαπηό (κὲ ἐμαηξέζεηο ηὶο παξαπνκπὲο ἀπὸ ηὶο πξσηνγελεῖο πεγέο) 

δὲλ παξνπζίαζε κεγάιεο δπζθνιίεο ὅζνλ ἀθνξᾶ ζηὸ ιεμηιόγην, ηὴλ ζύληαμε θαὶ ηὴλ ῥνὴ ηῆο 

γιώζζαο. Ὅπσο ἀλαθέξζεθε ἤδε, ὡο ἁγηνινγηθὸ θείκελν, θαὶ ζηὴλ ζπγθεθξηκέλε πεξίπησζε ὡο 

βηνγξαθία ηνῦ Ἁγίνπ Ἀζαλαζίνπ βαζηδόκελε ζὲ πεγὲο ηνῦ 14
νπ

 αἰώλα, πεξηέρεη πνιινὺο θνηλνὺο 

ηόπνπο. Σὰ ἁγηνινγηθὰ θείκελα ζηὴλ πιεηνλόηεηά ηνπο γξάθνληαλ ἀπὸ καζεηὲο ἁγίσλ, πξνθεηκέ-

λνπ λὰ ὏κλήζνπλ ηὸλ ἑθάζηνηε Γέξνληα θαὶ λὰ πξνβάιινπλ ηὶο ἀξεηέο ηνπ. ἗πνκέλσο, ἐθθξά-

ζεηο ὅπσο θιεγόκελνο ἀπὸ ζεῖν ἔξσηα, ἀγξππλνῦζε ὅιε ηὴλ λύρηα, θαλόλαο ἀξεηῆο, ἀζθεηηθὸ 

θξόλεκα, ἀγσληζηὴο κνλαρόο, ζθεύε ἐθινγῆο, θ.ιπ. ἔρνπλ ἀθξηβ῵ο ηὰ ἰζνδύλακα ζὲ ἁγηνινγηθὰ 

Γαιιηθὰ θείκελα, ὡο habité par la flamme de l’amour divin, veillait la nuit entière, modèle de 

vertu, esprit ascétique, moine lutteur, vases d’élection… ΢ηὸ πξσηόηππν δηαθξίλεηαη θαὶ ζπγθε-

θξηκέλε ὁξνινγία πνὺ ζρεηίδεηαη κὲ ηὸ ἀζθεηηθό, κνλαρηθὸ θαὶ ἐθθιεζηαζηηθὸ βίν, ἟ ὁπνία εἶλαη 

ἐπίζεο θαζηεξσκέλε ζηὴλ Γαιιηθὴ γι῵ζζα ιόγῳ ηῆο ζεκαληηθῆο πηὰ ζέζεο ηῆο γαιιόθσλεο 

὆ξζνδνμίαο. ἖πὶ παξαδείγκαηη, νἱ ὅξνη ηξαπεδνθώκνο, θνηλνβηάηεο, ηππηθάξεο, ἡζπρία, Μεγάιν 

Σρῆκα, ηππηθό, δηαθνλία ἔρνπλ πεξάζεη ζηὴλ Γαιιηθὴ ἀζθεηηθὴ παξάδνζε θαὶ ἀπνδίδνληαη κὲ 

ἀπόιπηε ἰζνδπλακία ὡο réfectorier, cénobite, typicariste, hésychia, Grand Schème, typicon, 

obédience… Γηὰ ηνὺο ιόγνπο α὎ηνύο, ἟ κεηάθξαζε ηνῦ θεηκέλνπ δὲλ ἦηαλ ἰδηαίηεξα ἀπαηηεηηθή.  

Ὡζηόζν, ὏πῆξραλ ἐθθξάζεηο θαὶ πξνηάζεηο πνὺ δὲλ κπνξνῦζαλ λὰ κεηαθξαζηνῦλ εὔζην-

ρα θαηὰ ιέμε, θαζὼο δὲλ ζὰ ἦηαλ εὔερεο ζηὰ Γαιιηθά. ΢ὲ ηέηνηεο πεξηπηώζεηο ἐπηιέμακε κία 

ἀπόδνζε κὲ πξαγκαηνινγηθὴ ἰζνδπλακία, ὥζηε ηὸ κεηαθξαζκέλν ζεκεῖν λὰ ιεηηνπξγεῖ ζηὴλ 

γιώζζα-ἀθίμεσο ὅπσο ηὸ πξσηόηππν ζηὴλ γιώζζα-πεγή. Θὰ ἀλαθέξνπκε ἐλ ζπλερείᾳ ὁξηζκέλα πα-

ξαδείγκαηα. Σὸ γισζζηθὸ ζεκεῖν ἡ γλσξηκία πξαγκαηνπνηήζεθε ἀπὸ ηὸλ κέγα δξνπγγάξην Ἀλδξό-

ληθν Ἠνλνπνιίηε δὲλ ε὎ζηαζεῖ κὲ κία θαηὰ ιέμε κεηάθξαζε. ἗πνκέλσο, ηὸ ἀπνδώζακε ὡο 

Athanase fut présenté à Andronic par le grand drongaire Andronic Èonopolitès (ιεηηνπξγηθὴ 

                                                           
89 Ἀλαιπηηθὰ γηὰ ηὰ εἴδε ηῆο ἰζνδπλακίαο ζηὴλ κεηάθξαζε, βι. ΓΗΩΡΓΟ΢ ΚΔΝΣΡΩΣΖ΢, Θεσξία θαὶ Πξάμε ηῆο 

κεηάθξαζεο, Γίαπινο, Ἀζήλα 1996, ζζ. 55-56, 280. 
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ἰζνδπλακία). Σὴλ ἴδηα ζηξαηεγηθὴ ἀθνινπζήζακε ζηὶο θξάζεηο ὁ Παρπκέξεο δσγξαθίδεη ηὸλ 

Παηξηάξρε κὲ κειαλὰ ρξώκαηα θαὶ ἔρεη ἐλδηαθέξνλ ὁ ηξόπνο κὲ ηὸλ ὁπνῖν ὁ Ἀζαλάζηνο κπῆθε 

ζηὸλ θύθιν ηνῦ παιαηηνῦ. Μία ἐπὶ ιέμεη κεηάθξαζε (Pachymères dépeind le Patriarche avec des 

couleurs noires θαὶ la façon dont Athanase entra dans le cercle du palais est intéressante) δὲλ 

θξίλεηαη εὔζηνρε. Πξνηείλνπκε ινηπὸλ ηὴλ ἑμῆο ἀπόδνζε Pachymérès trace un sombre tableau 

du Patriarche θαὶ la façon dont Athanase fut admis au palais impérial est intéressante. Βάζεη 

ηῆο ἴδηαο ὁπηηθῆο πξνηηκήζακε λὰ ἀπνδώζνπκε ηὰ γισζζηθὰ ζεκεῖα ηὴλ θνηλσληθὴ θαηάζηαζε 

κεηὰ ηὸλ ζεηζκὸ θαὶ ιόγῳ ηνῦ ζνξύβνπ ζρεηηθὰ κὲ ηὴλ αὐζηεξόηεηα ηνῦ κνλαρνῦ Ἀζαλαζίνπ ἀληί-

ζηνηρα ὡο l’état d’esprit qui régnait dans la société après le séisme θαὶ en raison des rumeurs 

que suscitait la renommée de sévérité du moine Athanase, θαζὼο ἔηζη ζὰ ἐθθξαδόηαλ ἕλαο γαι-

ιόθσλνο. Σξνπνπνίεζε ρξεηάζηεθε θαὶ ζὲ ἄιια γισζζηθὰ ζεκεῖα, ὅπσο Βελεδηθηηθὴ Λαύξα, 

ιείςαλν. Σὸ πξ῵ην πξέπεη λὰ ἀπνδνζεῖ ὡο Αbbaye bénédictine, θαζὼο ζύκθσλα κὲ ηὴλ δηθή καο 

ἱζηνξηθὴ ἔξεπλα ἐπξόθεηην ὄρη γηὰ Λαύξα, ἀιιὰ γηὰ ηὸ κνλαζηήξη η῵λ Βελεδηθη῵λ πνὺ ἱδξύζεθε 

ηὸ 982 ζηὸ λεζί San Giorgio Maggiore
90

. Σὴλ δὲ ιέμε ιείςαλν ηὴλ ἀπνδώζακε, ἀλάινγα κὲ ηὸ 

ζπγθείκελν, εἴηε ὡο corps εἴηε ὡο dépouille (ὄρη relique). ἖πηζεκαίλνπκε ὅηη ἀπνδώζακε ἀλά-

ινγα κὲ ηὸ λόεκα θαὶ ηὴλ ιέμε ηππηθό, δειαδὴ ὡο typicon ὅηαλ ἀλαθέξεηαη ζηὸ ιεηηνπξγηθὸ 

ηππηθὸ ηῆο α὎ιῆο ἠ ηῆο Ἁγίαο ΢νθίαο θαὶ ὡο programme ὅηαλ δειώλεη ηὸ πξνζσπηθὸ ἀζθεηηθὸ 

πξόγξακκα θαὶ ηξόπν δσῆο ηνῦ κνλαρνῦ θαὶ παηξηάξρε Ἀζαλαζίνπ. 

Οἱ παξαπνκπὲο 

΢ὲ ἀληίζεζε κὲ ηὸ θύξην θείκελν ηνῦ πξσηνηύπνπ, ὅπνπ δὲλ ζπλαληήζακε πξνβιήκαηα 

θαηὰ ηὴλ κεηάθξαζε, νἱ παξαπνκπὲο ἀπὸ ηὶο κὴ κεηαθξαζκέλεο πξσηνγελεῖο πεγὲο πνὺ ἀλαθέ-

ξζεθαλ πξνεγνπκέλσο ἀπνηέιεζαλ πξνθιήζεηο. Α὎ηὰ ηὰ θείκελα ηνῦ 14
νπ

 αἰώλα, πεξίνδνο πνὺ 

ἐληάζζεηαη ζηὴλ Παιαηνιόγεηα Ἀλαγέλλεζε, παξνπζηάδνπλ ἰδηνηππίεο, ἰδηάδνπζα ζύληαμε, ηεί-

λνπλ ζηὴλ ρξήζε -ραξαθηεξηζηηθὴ ηῆο Βπδαληηλῆο γξακκαηείαο- ηῆο ἀηηηθῆο δηαιέθηνπ. Ἔπξεπε 

ἀθ’ ἑλόο λὰ κειεηεζνῦλ ἐπηκει῵ο κὲ ἀμηνπνίεζε ηνῦ ιεμηθνῦ Liddell & Scott θαὶ ηνῦ ζπληα-

θηηθνῦ ηνῦ Κσλζηαληίλνπ Σζηάξα
91

, πξνθεηκέλνπ ἟ ζύληαμε λὰ γίλεη θαηαλνεηή, ἀθ’ ἑηέξνπ λὰ 

ἀπνδνζνῦλ ζὲ κία γι῵ζζα ιόγηα κὲ ἀξρατζκνὺο ζηὴλ ἔθθξαζε, ἟ ὁπνία ζὰ ἀληηζηνηρνῦζε 

὏θνινγηθά ζηὸ πξσηόηππν, θαὶ ὄρη ζὲ ἁπιὴ θαζνκηινπκέλε. 
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Καη’ἀξρὰο πξέπεη λὰ ὏πνγξακκίζνπκε ὅηη ζηὶο πεγὲο πιεζαίλνπλ νἱ ἱζηνξηθνὶ ἑλεζη῵ηεο, 

νἱ νπνῖνη κεηαθξάζηεθαλ ὡο ἐπὶ ηὸ πιεῖζηνλ κὲ ἀόξηζην (passé simple). ΢ὲ ἐπίπεδν ἀκηγ῵ο 

γισζζηθὸ κᾶο δπζθόιεςαλ ὁξηζκέλεο ἀξραῖεο ιέμεηο, ὅπσο ζθίκπνπο, θξνληηζηήξηνλ, ηξύβιηνλ, 

ρπηξίδηνλ. Ἡ ἀλαδήηεζε η῵λ ἐλ ιόγῳ ιεκκάησλ ζηὸ Liddell Scott θαὶ νἱ γλώζεηο καο ζρεηηθὰ κὲ 

ηὸλ ραξαθηῆξα, ηὸλ ηξόπν δσῆο θαὶ ηὴλ δξάζε ηνῦ Ἀζαλαζίνπ Α´ ζπλέβαιαλ ζηὴλ ἐπίιπζε η῵λ 

ἀλάινγσλ πξνβιεκάησλ. ΢πγθεθξηκέλα, κεηαθξάζακε ηὴλ ιέμε ζθίκπνδη
92

 ὡο siège pliant (ὅηαλ 

ἀλαθέξεηαη ζηὴλ ἄζθεζε ηνῦ Ἀζαλαζίνπ ζηὸ θειιί ηνπ) ἠ tabouret (ὅηαλ ἀλαθέξεηαη ζηὸ παηξη-

αξρηθὸ ὏πνπόδην). Γηὰ ηὴλ ιέμε θξνληηζηήξηνλ ηὸ ιεμηθὸ ηῆο Ἀξραίαο γιώζζαο δίλεη ὡο ηξίηε 

ζεκαζία κνλαζηήξηνλ
93

. Θεσξήζακε ὅηη ζηὸ πιαίζην ηνῦ θεηκέλνπ πξέπεη λὰ ἀπνδνζεῖ θαιύηεξα 

ὡο ermitage. Ἡ ιέμε ρπηξίδηνλ
94

 δειώλεη κηθξὸ ζθεύνο πήιηλν, ὁπόηε πξνηηκήζακε λὰ ηὸ 

ἀπνδώζνπκε κὲ ηὴλ ιέμε pot παξὰ κὲ ηὴλ ιέμε casserole πνὺ ἔρεη πὶν ζύγρξνλε ρξνηά. Ὅζνλ 

ἀθνξᾶ ζηὴλ ιέμε ηξύβιηνλ
95

 πνὺ ζεκαίλεη θνῦπα κᾶο ἰθαλνπνίεζε ἟ ἀπόδνζε ὡο écuelle, θαζὼο 

ηαηξηάδεη ζηὸ ἱζηνξηθό θαὶ πνιηηηζκηθὸ πιαίζην: ἀληηζηνηρεῖ θαὶ ζηὸ βαζὺ ἐπηηξαπέδην ζθεῦνο 

κέζα ζηὸ ὁπνῖν ἔηξσγαλ νἱ βπδαληηλνί ἀπὸ ηὶο ἀξρὲο ηνῦ 13
νπ

 αἰώλα
96

 θαὶ ζηὸ ζπγθεθξηκέλν 

ζθεύνο κὲ ρπιὸ πνὺ εἶρε δηαλεκεζεῖ ζηνὺο πέλεηεο θαηὰ ηὴλ δηάξθεηα ηνῦ ιηκνῦ ηνῦ 1303. 

΢ὲ ἐπίπεδν ζπληαθηηθνῦ ζπλαληήζακε πξνθιήζεηο, ὅπσο ἐπὶ παξαδείγκαηη ζηὸ ἑμῆο ἀπό-

ζπαζκα ηνῦ Γξεγνξᾶ: «ράξηελ γὰξ εἰιεθὼο γξάκκαζηλ ἰδίνηο ἐθηίζεζηλ ἐπηηίκηνλ ἀθνξηζκνῦ θαηὰ 

πάλησλ ὁκνῦ βαζηιέσλ ηε θαὶ ἀξρηεξέσλ θαὶ ὅζνη ηνῦ ἱεξαηηθνῦ θαηαιόγνπ θαὶ ὅζνη ηῶλ ἐλ ηέιεη 

[…], ὅηη κὴ ζπλερώξεζαλ ζπλαπνζεῖλαη ηνῖο ζξόλνηο ηὸλ βίνλ»
97

. Ἡ ρξήζε ηῆο ὀλνκαζηηθῆο ὅζνη, 

ἐλ῵ ζὰ πεξίκελε θαλεὶο ὅζσλ, κᾶο πξνβιεκάηηζε, θαζὼο θαὶ ἟ ἀπαξεκθαηηθὴ ζύληαμε ζπλαπν-

ζεῖλαη ηνῖο ζξόλνηο ηὸλ βίνλ. ΢ρεηηθὰ κὲ ηὴλ πξώηε δπζθνιία, ἀλαγλσξίζακε ηὸ γισζζηθὸ θαη-

λόκελν ηῆο ἔιμεο ηνῦ ἀλαθνξηθνῦ
98

. Γηὰ ηὴλ δεύηεξε πξνρσξήζακε ζὲ ζπληαθηηθὴ ἀλάιπζε: ηὸ 

ζπλαπνζεῖλαη εἶλαη ηὸ ἀπαξέκθαην ηνῦ ῥήκαηνο ζπλαπνηίζεκαη (ζπλ + ἀπνηίζεκαη) πνὺ ζεκαίλεη 

ἀπνβάιισ ἠ παξαηηνῦκαη θαὶ ζπληάζζεηαη κὲ δνηηθή. Ἔρεη ἄκεζν ἀληηθείκελν ηὸλ βίνλ, ἔκκεζν 

ηνῖο ζξόλνηο, ἐλ῵ ηὸ ὏πνθείκελν παξαιείπεηαη (ἐλλνεῖηαη αὐηόλ). ἗πνκέλσο, ζπλαπνζεῖλαη ηνῖο 
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ζξόλνηο ηὸλ βίνλ ζεκαίλεη θαηὰ ιέμε λὰ ἐγθαηαιείςεη ηὴλ δσή καδί κὲ ηὸλ ζξόλν, δειαδὴ λὰ πε-

ζάλεη ὡο παηξηάξρεο. Μία κηθξὴ ἑξκελεπηηθὴ παγίδα ἀπνηεινῦζε ἟ ιέμε βαζηιέσλ. ἖πεηδὴ ὁ 

ὅξνο βαζηιεῖο δειώλεη ζηὸ Βπδάληην κόλν ηὸλ α὎ηνθξάηνξα (βαζηιεύο) ἠ ηὸλ ζπκβαζηιέα, θαὶ 

πνηὲ ηὴλ βαζηιηθὴ νἰθνγέλεηα, ἟ ζσζηὴ ἀπόδνζε εἶλαη empereur θαὶ co-empereur
99

. Ὡο ἐθ ηνύ-

ηνπ, κεηαθξάζακε ηὸ ρσξίν ὡο « ayant pris du papier, il rédigea de sa propre main le texte de la 

peine d’excommunication à l’encontre de tous, de l’empereur et du co-empereur, des évêques, et 

généralement de tous les membres du clergé et des dignitaires, car ils ne lui permirent pas de 

finir sa vie en tant que patriarche ».  

΢ηὶο δὲ παξαπνκπὲο ἀπὸ ηὴλ Theoctisti Vita ἀληηκεησπίζακε πξνθιήζεηο ἄιινπ εἴδνπο. 

Πξέπεη λὰ ὏πνγξακκίζνπκε ὅηη ὁ ιόγνο ηνῦ Θενθηίζηνπ βξίζεη ἀπὸ κεηαθνξὲο θαὶ παξνπζηάδεη 

πνιιὰ ζρήκαηα ιόγνπ. ΢ὲ α὎ηὴ ηὴλ πεξίπησζε δόζεθε ἔκθαζε ζηὴλ ὏θνινγηθὴ ζπλέπεηα. ἖πὶ 

παξαδείγκαηη, δηαηεξήζακε ηὸ ζρῆκα ιόγνπ ηῆο παξήρεζεο ηνῦ πξσηνηύπνπ «ηῇ εἰθόλη ηνύηνπ 

(ηνῦ Χξηζηνῦ) ἐλαηελίδσλ κεηὰ δαθξύσλ ἐπὶ ζηαπξνῦ ηεηακέλῃ, ηνῦ θξηθηνῦ θαὶ ἀθνύζκαηνο θαὶ 

ζεάκαηνο, θσλῆο ἀθνύεη θξηθηῆο, θξηθηῶο ἐθ ηῆο εἰθόλνο ιεγνύζεο “἖πεηδὴ θηιεῖο κε, ινηπὸλ 

Ἀζαλάζηε, πνηκαλεῖο κνη ιαὸλ πεξηνύζηνλ”»
100

, κεηαθξάδνληαο ηὸ ἀπόζπαζκα ὡο contemplant 

dans les larmes sur l’icône le corps du Christ étendu sur la croix, il entendit, audition et vision 

terrible, une voix terrible provenant de l’icône lui dire de façon terrible : puisque tu m’aimes 

Athanase, tu me feras paître le peuple élu. ἖μίζνπ ἀπαηηεηηθὸ ζηὴλ κεηάθξαζε θάλεθε ηὸ ῥεην-

ξηθὸ ζρήκα «πξνζέζεην γὰξ ηῇ ζθιεξαγσγίᾳ ζθιεξαγσγίαλ, ηῇ λεζηείᾳ λεζηείαλ, ηῇ θαθνπαζείᾳ 

θαθνπάζεηαλ, ηῇ ζηελνρσξίᾳ ζηελνρσξίαλ, ηῷ ζπγθιεηζκῷ ζπγθιεηζκόλ, ηνῖο δὲ δάθξπζη δάθξπα, 

ηῇ θαζάξζεη θάζαξζηλ»
101

, ηὸ ὁπνῖν ἀπνδώζακε κὲ πηζηόηεηα ὡο «il surenchérissait d’ascèse : 

austérités sur austérités, jeûne sur jeûne, privation sur privation, mortification sur mortification, 

réclusion sur réclusion, larmes sur larmes, purification sur purification ». ὇κνίσο, κὲ ζθνπὸ λὰ 

δηαηεξεζεῖ θαὶ ἟ ἀιιεγνξία θαὶ ἟ παξήρεζε ἀπνδώζακε ηὸ ἀθόινπζν ἀπόζπαζκα «ζπιιέγσλ 

παληαρόζελ ὡο θηιεξγὸο ηὰ ρξήζηκα κέιηζζα ἐπί ηε ηνῖο θαηακόλαο κόλσο κόλῳ πξνζνκηινῦζη 

Θεῷ»
102 

ὡο butinant un peu partout, telle une diligente abeille, le nectar spirituel auprès de ceux 

qui vivant dans la solitude conversaient avec Dieu seul.  
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Ὅζνλ ἀθνξᾶ ζηὶο παξαπνκπὲο ηνῦ Παρπκέξε δηαηεξήζακε ηὴλ κεηάθξαζε πνὺ παξέρεηαη 

ζηὴλ ἔθδνζε ηνῦ Albert Failler, θαζὼο ηαηξηάδεη ζηὸ ὕθνο ηνῦ πξσηνηύπνπ, ὅπσο δηαπηζηώλεηαη 

κεηαμὺ ἄιισλ ζηὸ ἑμῆο ρσξίν: «[...] ἡ κεηξηόηεο ἡκῶλ ὑπνβάιιεη αὐηνὺο θαὶ ἀξᾷ ἀλαζέκαηνο θαὶ 

ηὸλ ηνηνύηνηο παξαζπξέληα», πνὺ ἀπνδίδεηαη ὡο « notre médiocrité [les soumet à une excommu-

nication indissoluble…] et soumet aussi à la malédiction de l’anathème leur suiveur »
103

. Πξν-

θαλ῵ο, ζὲ κία ζύγρξνλε γι῵ζζα δὲλ ζὰ ιέγακε leur suiveur, ἀιιὰ celui qu’ils ont influencé. 

Κξαηήζακε ἐπίζεο ηὴλ κεηάθξαζε ηνῦ ἐθδόηε ζηὴλ πξόηαζε «ἐμ αὐηῆο ηῆο θαηαζρνύζεο κε ὀδύ-

λεο θαὶ πηθξίαο παξαθηλεζείο, γξάκκαηα ἐμήλεγθα βάξνο ἀθνξηζκνῦ […] ηὸ ζύκπαλ ηῶλ γεγξακκέ-

λσλ ἐθεῖλν βάξνο ἐμ αὐηῆο ςπρῆο δηαιύζαο ἠζέηεζα», ηὴλ ὁπνία ἀπνδίδεη ὡο « par cette douleur et 

amertume qui m’avait envahi, j’émis une lettre qui avait force d’excommunication […] je détrui-

sis et annulai aussitôt complètement, du fond de l’âme même, la force de l’écrit »
104

. ΢ηὸ ζεκεῖν 

α὎ηό, νἱ ἐθθξάζεηο « par cette douleur, j’émis une lettre, du fond de l’âme même », πνὺ δίλνπλ 

κία πηπρὴ ἀξρατζκνῦ, εἶλαη ἀληίζηνηρεο κὲ ηὸ πξσηόηππν.  

Παξαηεξήζακε ὅηη κεξηθὲο παξαπνκπὲο παξαδόζεθαλ ἐιιεηπηθ῵ο ζηὸ πξσηόηππν κὲ ἄκεζε 

ζπλέπεηα λὰ κὴ γίλνπλ θαηαλνεηέο. Ἀλαηξέμακε ινηπὸλ ζηὶο ἴδηεο ηὶο πεγέο, ἐληνπίζακε ἐθεῖ ηὰ 

ρσξία πνὺ ἔιεηπαλ, ὥζηε ηὸ λόεκα λὰ θαζίζηαηαη ζαθὲο θαὶ ἟ κεηάθξαζε δπλαηή. Σνπνζε-

ηήζακε ηὶο ἐιιείςεηο κέζα ζὲ ἀγθύιεο. Ἀλαθέξνπκε ηξία παξαδείγκαηα. 

Μία παξαπνκπὴ ἀπὸ ηὴλ Calotheti Vita δίλεηαη ζηὸ βηβιίν ὡο ἱεξαηεύεηλ ἐθξίζε Θεῷ εἰο 

ηὴλ ἐθθιεζίαλ ἰζύλεηλ θαιῶο ἑαπηὸλ ἀπεζρόιεη. Ὡο ἔρεη, ηὸ πεξηερόκελν δὲλ γίλεηαη ἀληηιεπηό. 

Ὡζηόζν, ἟ ἀλαδήηεζε ηνῦ πιήξνπο ρσξίνπ ζηὴλ ἴδηα ηὴλ πεγή, πνὺ εἶλαη «ηὸλ ἑαπηνῦ ρξόλνλ ηῆο 

παξνηθίαο ὁ κέγαο, θαζ’ὃλ ἱεξαηεύεηλ ἐθξίζε Θεῷ εἰο ηὴλ ἐθθιεζίαλ ἰζύλεηλ θαιῶο ἑαπηὸλ ἀπε-

ζρόιεη»
105

, κᾶο ἐπέηξεςε ηὴλ ἑμῆο ἀπόδνζε [le temps durant lequel] Dieu le jugea digne de célé-

brer, il avait le soin du bon déroulement des offices et du typicon ecclésiastique. Ἄιιε ἐιιεηπὴο 

παξαπνκπὴ ἀπὸ ηὴλ Theoctisti Vita ἀπνηεινῦζε ηὸ ἀθόινπζν ἀπόζπαζκα θνηλνινγεῖηαη πεξὶ ηῆο 

λενθαλνῦο αἱξέζεσο, ζπκβνύινηο ρξῆηαη ηνῖο ὑπεξέρνπζη […] ηὸ κὴ ζπλζέζζαη ηῇ θνηλσλίᾳ ηνῦ 

κλεκνζύλνπ ηνῦ κηαξνῦ πάπα. ἖θεῖ πάιηλ ἀλαηξέμακε ζηὴλ πεγή, ὅπνπ ηὸ πιῆξεο θείκελν, 

«θνηλνινγεῖηαη πεξὶ ηῆο λενθαλνῦο αἱξέζεσο, ζπκβνύινηο ρξῆηαη ηνῖο ὑπεξέρνπζη θαὶ πξὸ πάλησλ 

Γαιαθηίσλη ηῷ θιεηλῷ θαὶ ὁκνινγεηῇ θαὶ ηνὺο ὀθζαικνὺο ἐμνξπρζέληη παξὰ ηῶλ ηπξάλλσλ δηὰ 
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ηὴλ ὁκνινγίαλ ηῆο ὀξζῆο πίζηεσο θαὶ ηὸ κὴ ζπλζέζζαη ηῇ θνηλσλίᾳ ηνῦ κλεκνζύλνπ ηνῦ κηαξνῦ 

πάπα»
106

, ἀπνθαιύπηεη ηὸ λόεκα. Ἀπὸ α὎ηὸ πξνθύπηεη θαὶ ἟ κεηάθξαζή καο: «Il discutait de la 

nouvelle hérésie, prenait conseil de moines qui s’étaient distingués, [surtout de Galaction, confes-

seur de la foi renommé, qui avait eu les yeux arrachés… pour avoir confessé la vraie foi] et refusé de 

faire mémoire du pape impie ». Ἄιιε δύζθνιε πεξίπησζε, ιόγῳ ἔιιεηςεο ιέμεσλ θαὶ ιόγῳ 

ζύληαμεο, ἦηαλ ηὸ ζπγθεθξηκέλν ἀπόζπαζκα ἀπὸ ηὴλ Calotheti Vita: «Αὐηὸο δὲ ηνῖο αὑηνῦ θξν-

ληηζηεξίνηο ἐλεζπράδεη, [ἅπεξ ἐθ βάζξσλ ρεξζὶλ ἰδίαηο θαὶ ηνῖο πεξὶ αὐηὸλ ἀλήγεηξε καζεηαῖο θαὶ 

λανύο, ηὸλ κὲλ ηῇ ζείᾳ θαὶ δσαξρηθῇ Τξηάδη ηὸλ δὲ ηῷ ἐκῷ Σσηήξη Χξηζηῷ, ἕηεξνλ δὲ ηῇ Θενκή-

ηνξη θαὶ Παλάγλῳ Παξζέλῳ ... θαὶ ἕηεξνλ αὖζηο ηῇ Θενηόθνπ], ὃ δὴ θξνληηζηήξηόλ ἐζηηλ εἰο 

θαηαγσγὴλ θαὶ ἄζθεζηλ κνλαδνπζῶλ γπλαηθῶλ». Πξόθεηηαη πάιη γηὰ ηὸ θαηλόκελν ηῆο ἔιμεο ηνῦ 

ἀλαθνξηθνῦ, ὅπνπ ἟ ἀλαθνξηθὴ ἀλησλπκία δὲλ ζπκθσλεῖ κὲ ηὸ ν὎ζηαζηηθό, ηὸ ὁπνῖν πξνεγεῖηαη 

θαὶ ζηὸ ὁπνῖν ἀλαθέξεηαη, ἀιιὰ κὲ ηὸ ν὎ζηαζηηθὸ ηῆο ἀλαθνξηθῆο πξόηαζεο
107

 (ἐδ῵ θξνληηζηή-

ξηνλ). Σὸ ἀπνδώζακε ὡο il demeurait en solitude dans les ermitages et les églises [qu’il avait 

fondés…, l’une dédiée au Christ Sauveur, […] une autre dédiée à la Theotokos, qui était un 

ermitage où des moniales s’adonnaient à l’ascèse. 

 

Κιείλνληαο α὎ηὸ ηὸλ ζύληνκν ζρνιηαζκό, ἐπηζεκαίλνπκε ὅηη ἟ κεηαθξαζηηθή καο 

ἀπόπεηξα, ὅπσο ζπλεπάγεηαη ἀπὸ ηὰ πξναλαθεξζέληα, ἔδσζε ἰδηαίηεξε πξνζνρὴ ζηὴλ ἀθξηβὴ 

ἀπόδνζε η῵λ πεγ῵λ, ὥζηε λὰ κεηαθέξεη ηὸ πλεῦκα θαὶ ηὸ ὕθνο η῵λ Βπδαληηλ῵λ ινγίσλ ηνῦ 14
νπ

 

αἰώλα. 
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107
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Ππωηόηςπο κείμενο 

΢ύληνκε Βηνγξαθία ηνπ Παηξηαξρε Αζαλαζίνπ Α′ 

Οἱ πεγέο 

Γηὰ ηὴλ δσὴ ηνῦ Παηξηάξρε Ἀζαλαζίνπ Α  ́κπνξνῦκε λὰ ἀληιήζνπκε ζηνηρεῖα ἀπὸ ηξία εἴδε πεγ῵λ, 

νἱ ὁπνῖεο κᾶο παξέρνπλ ζπκπίπηνπζεο θαὶ ζπκπιεξσκαηηθὲο πιεξνθνξίεο. 

Ἔρνπκε θαη’ ἀξρὰο ηὶο πξσηνγελεῖο ἱζηνξηθὲο ἀθεγεκαηηθὲο πεγέο, ηὸλ Γεώξγην Παρπκέξε 

(1242-1310) θαὶ ηὸλ Νηθεθόξν Γξεγνξᾶ (1290-1360)
108

, νἱ ὁπνῖνη ὅκσο ἀλαθέξνληαη ζρεδὸλ 

κόλν ζηὰ δεδνκέλα ηῆο δσῆο ηνῦ Ἀζαλαζίνπ Α′ κεηὰ ηὸ 1289. ὇ κὲλ ζηὸ ἔξγν Σπγγξαθηθαὶ 

Ἱζηνξίαη, πνὺ θαιύπηεη ηὴλ πεξίνδν 1255-1308, ἀθηεξώλεη ἑπηὰ βηβιία ζηὸλ Ἀλδξόληθν Β′. Γίλεη 

πνιιὲο πιεξνθνξίεο γηὰ ηὸλ Παηξηάξρε Ἀζαλάζην Α′, θαζώο, ἀθ’ ἑλόο, ἑζηηάδεη ζηὰ ἐθθιεζηα-

ζηηθὰ δεηήκαηα θαί, ἀθ’ ἑηέξνπ, ὡο θιεξηθὸο
109

 εἶρε πξνζσπηθὴ ἐπηθνηλσλία κὲ ηὸλ Παηξηάξρε. 

Σνῦ ιείπεη ὅκσο ἟ ἀληηθεηκεληθόηεηα, ἐπεηδὴ δὲλ ζπκπαζνῦζε
110

 ηὸλ Ἀζαλάζην. ὇ δὲ ζπκπιεξώλεη 

ηὰ θελὰ γηὰ ηὴλ πεξίνδν κεηὰ ηὸ 1307. Γηαζέηνπκε θαὶ δύν ἁγηνινγηθὲο πεγὲο ηνῦ 14
νπ

 αἰώλα ζὲ 

κνξθὴ Βίνπ Ἁγίσλ, γεγνλὸο πνὺ καξηπξεῖ ὅηη πνιὺ λσξὶο δηαδόζεθε ἟ θήκε ηῆο ἁγηνζύλεο ηνῦ Ἀζα-

λαζίνπ. ὇ παιαηόηεξνο ρξνλνινγηθὰ Βίνο
111

, ὁ ζπγγξαθέαο ηνῦ ὁπνίνπ ἦηαλ ἀλώλπκνο ζύκθσλα κὲ 

ηὰ πεξηζζόηεξα ρεηξόγξαθα, ἀπνδίδεηαη ζύκθσλα κὲ ηὸλ θώδηθα Χάιθεο Ἁγίαο Τξηάδνο 64, θαὶ 

βάζεη η῵λ ηειεπηαίσλ ἐξεπλ῵λ
112

, ζηὸλ κνλαρὸ θαὶ θσδηθνγξάθν Θεόθηηζην ΢ηνπδίηε, καζεηὴ ηνῦ 

Ἀζαλαζίνπ, θαζὼο ἀλαθέξεη: «ὡο ἔιεγε πξόο κε»
113

. ΢ηὸλ ἴδην ἀλήθεη ἐπίζεο ἟ παηξόηεηα ἑλὸο 

἖γθσκίνπ
114

 ηνῦ Ἁγίνπ, ὅπσο ἐπίζεο θαὶ ηνῦ Λόγνπ
115

 γηὰ ηὴλ ἀλαθνκηδὴ η῵λ ιεηςάλσλ ηνπ. Ἡ 

                                                           
108 ΝΗΚΖΦΟΡΟΤ ΣΟΤ ΓΡΖΓΟΡΑ, Ῥσκαïθὴ Ἱζηνξία, ἐθδ. L. Schopen, Bonn 1829-1855. 
109 Ἦηαλ δηάθνλνο θαὶ δηθαηνθύιαμ (ρακειόβαζκν λνκηθὸ ἀμίσκα). 
110 ὇ Παρπκέξεο εἶρε δηαθνξεηηθὴ πλεπκαηηθὴ θαηεύζπλζε ἀπὸ ηὸλ Ἀζαλάζην. Βι. ἀλαιπηηθὰ ζεκ. 65, ζ. 25. 
111 Γηαζώζεθε κεηαμὺ ἄιισλ ζηνὺο θώδηθεο: Χάιθεο Ἁγίαο Τξηάδνο 64 (1313-1330), Athoniensis Iberon 50 (1300/1350), Vaticanus Barberini 583 

(1350/1375). Tὸ θείκελν ἐθδόζεθε ἐλ κέξεη ηὸ 1897 θαηὰ ηὴλ γξαθὴ ηνῦ Barberini 583. Βι. HIPPOLYTE DELEHAYE: «La vie d’Athanase, Patriarche de 

Constantinople (1289-1293, 1304-1310)», Mélanges d’archéologie et d’histoire 17 (1897), ζζ. 39-75. ἖θδόζεθε πιήξσο θαηὰ ηὴλ γξαθὴ ηνῦ Iberon 50 

ἀπὸ ηὸλ ATHANASIUS PAPADOPOULOS-KERAMEUS, «Жития двух вселенских патриархов 14 в. свв. Афанасия I и Исидора I», Записки Историко-

филологическаго факультета императорскаго С. - Петербурскаго университета 76 (1905), ζζ. 1-51 (ζηὸ ἐμῆο Theoctisti Vita). 
112 Βι. ALICE-MARY TALBOT, Faith Healing in Late Byzantium. The Posthumous Miracles of the Patriarch Athanasios I of Constantinople by 

Theoktistos the Stoudite, Brookline Mas. 1983, ζζ. 31-32. 
113 Theoctisti Vita, 3. 
114 ἖γθώκηνλ εἰο ηὸλ ἅγηνλ Ἀζαλάζηνλ παηξηάξρελ Κσλζηαληηλνππόιεσο ηὸλ λένλ. Σὸ θείκελν βξίζθεηαη κεηὰ ηὴλ Vita ζηὰ ρεηξόγξαθα πνὺ 

ἀλαθέξακε. Ἔθδνζε, ROBERTO FUSTO: «L’Encomio di Teoctisto Studita per Atanasio I di Costantinopoli [BHG 194a-b]», RSBN 34 (1997), ζζ. 

83-153. 
115 Λόγνο εἰο ηὴλ ἀλαθνκηδὴλ ηνῦ ιεηςάλνπ ηνῦ ἐλ ἁγίνηο παηξὸο ἡκῶλ Ἀζαλαζίνπ παηξηάξρνπ Κσλζηαληηλνππόιεσο. ΢ώδεηαη ζηὸλ θώδηθα 

Χάιθεο Ἁγίαο Τξηάδνο 64. ἖μεδόζε ἀπὸ ηὴλ A.M. Talbot (βι. Faith Healing in Late Byzantium, ὅ.π., ζζ. 44-123) πνὺ ζεσξεῖ ὅηη ζπληάρηεθε 

κεηὰ ηὸ 1330, ἐλ῵ ὏πνινγίδεη ὅηη ὁ Βίνο θαὶ ηὸ ἖γθώκην γξάθηεθαλ ἀπὸ ηὸλ Θεόθηηζην ζηὴλ δεθαεηία ηνῦ 1320 ιίγν κεηὰ ἀπὸ ηὴλ θνίκεζε ηνῦ 

Ἀζαλαζίνπ.  
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δεύηεξε ἁγηνινγηθὴ πεγὴ ἔρεη ζπληαρζεῖ ἀπὸ ηὸλ Ἰσζὴθ Καιόζεην
116

, κνλαρὸ πνὺ ἀζθήηεπζε 

ἀξρηθὰ ζηὴλ Μνλὴ ἖ζθηγκέλνπ
117

, ἔδεζε ἔπεηηα ὡο ἐξεκίηεο θαὶ ηειηθὰ πῆξε κέξνο ζηὶο 

἟ζπραζηηθὲο ἔξηδεο (1340-1344) ὡο ὏πνζηεξηθηὴο ηνῦ Γξεγνξίνπ Παιακᾶ. Ἂλ θαὶ δὲλ ἦηαλ α὎-

ηόπηεο κάξηπξαο ηῆο δσῆο ηνῦ Ἁγίνπ, θαὶ ἑπνκέλσο δὲλ παξέρεη ηόζεο ιεπηoκέξεηεο, ὅζεο ἟ 

Theoctisti Vita, ηὸ θείκελό ηνπ ἔρεη ἐλδηαθέξνλ θαζὼο ζὲ θάπνηα ζεκεῖα εἶλαη ἟ κνλαδηθὴ πεγὴ πνὺ 

δηαζώδεη ἕλα γεγνλόο. ἖λ θαηαθιείδη νἱ ἁγηνινγηθὲο πεγὲο παξέρνπλ πινύζηεο πιεξνθνξίεο θπξίσο 

γηὰ ηὴλ δσὴ ηνῦ Ἀζαλαζίνπ πξὶλ ἀπὸ ηὴλ ἄλνδν ζηὸλ Οἰθνπκεληθὸ Θξόλν (1289), δειαδὴ γηὰ ηὴλ 

κνλαζηηθή ηνπ πνιηηεία. Σέινο ζεκαληηθὴ πεγὴ γηὰ ηὸλ ραξαθηῆξα ηνῦ Ἀζαλαζίνπ Α′, ηὴλ δσὴ θαὶ 

δξάζε ηνπ κεηὰ ηὸ 1289 ἀπνηειεῖ ἟ ὀγθώδεο ἀιιεινγξαθία ηνπ, ἟ ὁπνία ἐθδόζεθε ἐλ κέξεη ἀπὸ ηὴλ 

A.M. Talbot
118

. 

Ἡ δσὴ ηνῦ Ἁγίνπ πξὶλ ἀπὸ ηὴλ ἄλνδν ζηὸλ Παηξηαξρηθὸ Θξόλν 

὇ κέιισλ Παηξηάξρεο Ἀζαλάζηνο γελλήζεθε πεξὶ ηὰ ἔηε 1230-1235
119

 ζηὴλ Ἀδξηαλνύπνιε 

ἀπὸ ε὎ζεβεῖο γνλεῖο, ηὸλ Γεώξγην θαὶ ηὴλ Δ὎θξνζύλε. ὆λνκάζηεθε Ἀιέμηνο ζηὸ βάπηηζκα. Ἀπὸ 

παηδὶ δὲλ ἐλδηαθεξόηαλ γηὰ ηὰ ἐγθόζκηα, ἀιιὰ ἟ ςπρή ηνπ ηξεθόηαλ κὲ ηὰ ἱεξὰ γξάκκαηα. ὆ξ-

θαλὸο ἀπὸ παηέξα, ἐπεξεαζκέλνο ἀπὸ ηὸλ Βίν ηνῦ ἁγίνπ Ἀιππίνπ ηνῦ Κηνλίηνπ
120

, θιεγόκελνο 

ἀπὸ ζεῖν ἔξσηα, ἐγθαηέιεηςε ηὴλ ρήξα κεηέξα ηνπ θαὶ ηὴλ παηξίδα ηνπ κεηαβαίλνληαο ζηὴλ 

Θεζζαινλίθε, ὅπνπ ἐγθαηαζηάζεθε ζηὸ κνλαζηήξη ηνῦ ζείνπ ηνπ Φηιίππνπ θαὶ ἐθάξε κνλαρὸο 

ιακβάλνληαο ηὸ ὄλνκα Ἀθάθηνο. Ἀθνῦ παξέκεηλε ζύληνκν ρξόλν ἐθεῖ, πῆγε ζηὸ Ἅγηνλ Ὄξνο. 

Ἀζθνῦζε ἕλα δηάζηεκα ηὴλ ἐξεκηθὴ δσὴ ζπλαλαζηξεθόκελνο κὲ ἀζθεηὲο γηὰ πλεπκαηηθὴ ὠθέιεη-

α
121

. Καηέιεμε λὰ θνηλνβηάζεη ζηὴλ Μνλὴ ἖ζθηγκέλνπ. Γηαθξηλόηαλ γηὰ ηὸλ ζεῖν δῆιν θαὶ ηὸ ἀζθε-

ηηθό ηνπ θξόλεκα, ηὰ θαηεμνρὴλ πλεπκαηηθὰ γλσξίζκαηά ηνπ ζὲ ὅιε ηὴλ δσή. Μεηαμὺ ἄιισλ ἀζθε-

ηηθ῵λ θαηνξζσκάησλ ἀλαθέξεηαη πὼο βάδηδε μππόιπηνο ἀθόκα θαὶ ηὸλ ρεηκ῵λα θαὶ ζηὴλ παγσ-

                                                           
116 ΗΩ΢ΖΦ ΚΑΛΟΘΔΣΟΤ, «Βίνο θαὶ Πνιηηεία ηνῦ Ἀζαλαζίνπ Α ,́ Οἰθνπκεληθνῦ Παηξηάξρνπ (1289-1293 θαὶ 1304-1310)», ἐθδ. Ἀξρηκ. 

Ἀζαλάζηνο Παληνθξαηνξηλόο, Θξαθηθὰ 13 (1940), ζζ. 56-107 (ζηὸ ἐμῆο Calotheti Vita). Σὸ θείκελν ζώδεηαη ζηὸλ θώδηθα Athoniensis 

Pantocrator 251 (14νπ αἰώλα) θαὶ ρξνλνινγεῖηαη κεηὰ ηὸ 1347. 
117 Calotheti Vita, 29: «Αὕηε (἟ Μνλὴ ἖ζθηγκέλνπ) θαὶ ἟κᾶο πλεπκαηηθ῵ο ὤδηλελ». ἖θ’ ὅζνλ ὁ κέιισλ Παηξηάξρεο Ἀζαλάζηνο εἶρε κείλεη 

ζηὴλ ἖ζθηγκέλνπ ζηὴλ ἀξρὴ ηῆο κνλαζηηθῆο ηνπ πνιηηείαο, ζεσξνῦκε ὅηη κπνξνῦζε ὁ Ἰσζὴθ λὰ ιάβεη ἀμηόπηζηεο πιεξνθνξίεο ἀπὸ κνλαρνὺο 

ηῆο Mνλῆο. 
118 Βι. ALICE-MARY TALBOT, The Correspondence of Athanasius I Patriarch of Constantinople. Letters to the Emperor Andronicus II, 

Members of the Imperial Family and Officials, Washington, D.C. 1975. ἖πηιέρηεθαλ ζηὴλ ἔθδνζε α὎ηὴ νἱ πξ῵ηεο 115 ἀλάκεζα ζηὶο 181 

ἐπηζηνιὲο ηνῦ Παηξηάξρε Ἀζαλαζίνπ πνὺ ζώδνληαη ζηὸλ θώδηθα Vaticanus Graecus 2219. Oἱ πεξηζζόηεξεο ἀπεπζύλνληαη ζηὸλ Ἀλδξόληθν Β′.  
119 Βι. ALICE-MARY TALBOT, «The Patriarch Athanasius (1289-1293; 1303-1309) and the Church», DOP 27 (1973), ζ. 16. ὇ ὏πνινγηζκὸο ηῆο 

Talbot κᾶο βξίζθεη ζύκθσλνπο, ἐθ’ ὅζνλ ηὸ 1275 θαηὰ ηὴλ ἔλαξμε η῵λ δησγκ῵λ ηνῦ Παηξηάξρε Βέθθνπ ὁ Ἀζαλάζηνο εἶρε πεξάζεη πεξίπνπ 25 

ρξόληα ζηὸ κνλαζηηθὸ ζηάδην θαὶ κὲ δεδνκέλν ὅηη κεηέβε ζηὸ Ἅγηνλ Ὄξνο ὡο ἔθεβνο (βι. Calotheti Vita, 16: «ἄρξη γελλείνπ ιαρλώζεσο»). Σὸ 

ἔηνο 1235 ἀπνηειεῖ ινηπὸλ terminus ante quem γηὰ ηὴλ γέλλεζή ηνπ. 
120 Ἡ κλήκε ηνῦ ἁγίνπ ζηπιίηνπ Ἀιππίνπ ηειεῖηαη ζηὶο 26 Ννεκβξίνπ. 
121 Theoctisti Vita, 3: «ζπιιέγσλ παληαρόζελ ὡο θηιεξγὸο ηὰ ρξήζηκα κέιηζζα ἐπί ηε ηνῖο θαηακόλαο κόλσο κόλῳ πξνζνκηινῦζη Θεῶ». 
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ληά
122

, ἀγξππλνῦζε ὅιε ηὴλ λύρηα θαὶ ὅηαλ ἀλαδεηνῦζε ιίγε ἀλάπαπζε δὲλ θνηκόηαλ πνηὲ ζὲ θιί-

λε
123

, θξάηεζε ηὴλ ἀινπζία θαὶ ἄθξα λεζηεία κὲ ἀπόιπηε ἀπνρὴ ἀπὸ ιάδη θαὶ θξαζὶ γηὰ ηξία ἔηε
124

. 

Ἔηζη ηὰ ρξόληα ηῆο δνθηκαζίαο ηνπ ζηὴλ Μνλὴ ἖ζθηγκέλνπ δπκώζεθε ζηὴλ ἄζθεζε, ζηέξεζε θαὶ 

θαθνπάζεηα ρσξὶο λὰ παξακειήζεη ηὴλ ὏παθνὴ θαὶ ηὴλ δηαθνλία, ἀθνῦ ἐθπιήξσλε κὲ πξνζπκία θά-

ζε δηαθόλεκα πνὺ ηνῦ ἀλέζεηαλ. ἖μππεξέηεζε ηνὺο ἀδειθνὺο ὡο ηξαπεδνθόκνο γηὰ δύν ρξόληα. 

΢πλνςίδνληαο, κπνξνῦκε λὰ πνῦκε ὅηη ὁ ἀδειθὸο Ἀθάθηνο ἦηαλ θαλόλαο ἀξεηῆο, ἀγσληζηὴο κνλα-

ρὸο θαὶ θαιὸο θνηλνβηάηεο. Ὅκσο θαίλεηαη ὅηη ηέηνηα ἀγγειηθὴ βηνηὴ δίραζε ηὴλ ἀδειθόηεηα. Ἔηζη, 

ἐμ αἰηίαο ηνῦ θζόλνπ η῵λ κὲλ θαὶ ηῆο ε὎ιάβεηαο η῵λ δέ, ἀλαρώξεζε ἀπὸ ηὴλ Μνλὴ θαὶ μεθίλεζε κα-

θξόρξνλν πξνζθπλεκαηηθὸ ηαμίδη. 

 ὇ κνλαρὸο Ἀθάθηνο κεηέβε ἀξρηθὰ ζηὰ Ἱεξνζόιπκα, γηὰ λὰ πξνζθπλήζεη ηὸλ Παλάγην Σάθν, ἔπεηηα 

ζηὴλ ἔξεκν ηνῦ Ἰνξδάλε ζπιιέγνληαο πλεπκαηηθὸ πινῦην ἀπὸ ηνὺο ἀζθνπκέλνπο ἐθεῖ ζενθόξνπο παηέξεο. 

Σὰ βήκαηά ηνπ θαηεπζύλζεθαλ θαηόπηλ ζηὴλ Μηθξὰ Ἀζία, ζηὰ ἅγηα βνπλὰ θαὶ θεκηζκέλα κνλαζηηθὰ θέ-

ληξα ηῆο ἐπνρῆο, ὅπσο ζηὸ Λάηξνο
125

 θαὶ ζηὸ Ὄξνο Ἁγίνπ Α὎μεληίνπ
126

, ὅπνπ ζπλέρηζε ηὸ ἀζθεηηθό ηνπ 

ηππηθό: ὕπλνο ἐιάρηζηνο, ηξνθὴ ιηηή, κειέηε η῵λ Γξαθ῵λ ἀδηάιεηπηε, λέθξσζε ηῆο ζαξθόο. Σειηθὰ εἰζῆι-

ζε ζηὴλ Μνλὴ Ἁγίνπ Λαδάξνπ ζηὸ Ὄξνο Γαιήζηνλ θoληὰ ζηὴλ Ἔθεζν. Ὑπόδεηγκα γηὰ ὅινπο, δηδάζθν-

ληαο ηόζν κὲ ηὶο πξάμεηο ὅζν θαὶ κὲ ηὴλ ζησπή, ἦηαλ πξ῵ηνο ζηὴλ ἀθνπινπζία θαὶ πξ῵ηνο ζηὴλ δηαθνλία 

θάλνληαο θαὶ ηὸ θαιὸ ἐλ θξππηῶ
127

. Ὕζηεξα ἀπὸ ὀθηὼ ρξόληα ἐλάξεηεο δσῆο ἀμηώζεθε λὰ ιάβεη ηὸ 

Μεγάιν ΢ρῆκα θαὶ κεηνλνκάζηεθε Ἀζαλάζηνο. ἖λ ζπλερείᾳ ρεηξνηνλήζεθε δηάθνλνο θαὶ ἱεξέαο παξὰ ηὴλ 

ζέιεζή ηνπ
128

. Ἔκεηλε ἄιια δέθα ρξόληα ζηὴλ Μνλή, κειεηώληαο κὲ ζπνπδὴ ἁγηνπαηεξηθὰ βηβιία
129

 θαὶ 

ἐθηειώληαο ηὸ δηαθόλεκα ηνῦ Σππηθάξε
130

. ἖βίσζε ηόηε ἕλα ζεῖν γεγνλὸο πξόξξεζεο πνὺ ηὸλ ζπγθιόληζε 

θαὶ πξναλήγγεηιε ηὴλ κέιινπζα παηξηαξρεία ηνπ
131

. Καηὰ ηὸ ἔηνο 1278 ὁ πόζνο ηῆο ἟ζπρίαο ηὸλ ὁδήγεζε 

                                                           
122 Theoctisti Vita, 4: «γπκλνπνδ῵λ ἐλ ρεηκ῵λη θαὶ παγεηῶ». Kξάηεζε α὎ηὸ ηὸ ηππηθὸ θαὶ ὅηαλ ἔγηλε Παηξηάξρεο. 
123 Theoctisti Vita, 3: «νὔηε θιίλῃ θαὶ ζθίκπνδη παξ’ ὅινλ ηὸλ ηῆο δσῆο α὎ηνῦ ρξόλνλ ἐρξήζαην». 
124 Theoctisti Vita, 4: «ἐιαίνπ γὰξ ἠ νἴλνπ ἐπὶ ηξηεηίαλ ν὎θ ἀπεγεύζαην». 
125 Σὸ Λάηξνο βξίζθεηαη ζηὴλ Καξία βνξεηαλαηνιηθὰ ἀπὸ ηὴλ Μίιεην. ἖πξόθεηην γηὰ παξαδνζηαθὸ κνλαζηηθὸ θέληξν, ηὸ ὁπνῖν εἶρε βξεζεῖ 

πάιη ἐλ ἀθκῇ θαηὰ ηὴλ πεξίνδν ηῆο Α὎ηνθξαηνξίαο ηῆο Νίθαηαο (1206-1261). Βι. A.-M. TALBOT, «Latros (Λάηξνο)», ΟDB, η. 2, ζζ. 1188-1189. 
126 Ννηηαλαηνιηθὰ ἀπὸ ηὴλ Υαιθεδόλα ηὸ Ὄξνο ὀθείιεη ηὴλ ὀλνκαζία ηνπ ζηὸλ ἀζθήζαληα ἐθεῖ ηὸλ 5ν αἰώλα Ἅγην Α὎μέληην. Μαξηπξεῖ καθξὰ 

κνλαζηηθὴ παξάδνζε, ηόζν ἐξεκηηηθὴ ὅζν θαὶ θνηλνβηαθὴ ἕσο ηὸλ 12ν αἰώλα. Ὕζηεξα ἀπὸ πεξίνδν παξαθκῆο ὁ κνλαρηζκὸο ἄλζηζε πάιη ηὸλ 

13ν αἰώλα ζηὶο Μνλὲο Ἁγίνπ ΢ηεθάλνπ, Ἀξραγγέινπ Μηραήι, θ.ιπ. Βι. A.-M. TALBOT, «Auxentios, mount», ODB, η. 1, ζζ. 236-237. 
127 Theoctisti Vita, 7: «ιάζξᾳ ζπλάγσλ ηὰ η῵λ ἀδειθ῵λ πεξηβόιαηα […] θαὶ ῥύπησλ ηαῦηα θαὶ ἀπνπιύλσλ κάια θαι῵ο». 
128 Theoctisti Vita, 7: «ν὎ρ ἑθὼλ ἀιιὰ βηαζζείο, ν὎ δηώμαο ηὴλ ηηκὴλ ἀιι’ ὏πὸ ηῆο ηηκῆο δησρζείο». Κνηλὸ ραξαθηεξηζηηθὸ η῵λ Ἁγίσλ, πνὺ 

ἀπέθεπγαλ δόμα θαὶ ηηκέο. 
129 Βι. Theoctisti Vita, 7. ἖θκεηαιιεύηεθε ηὴλ πινύζηα βηβιηνζήθε ηῆο Mνλῆο, δηαβάδνληαο κεξηθὰ βηβιία ηξεῖο ἠ ηέζζεξεηο θνξέο, γεγνλὸο 

πνὺ ἀληηθξνύεη ηὴλ γλώκε ηνῦ Γξεγνξᾶ γηὰ ἀπαηδεπζία ηνῦ Ἀζαλαζίνπ. 
130 Calotheti Vita, 54: «ἱεξαηεύεηλ ἐθξίζε Θεῶ εἰο ηὴλ ἐθθιεζίαλ ἰζύλεηλ θαι῵ο ἑαπηὸλ ἀπεζρόιεη». 
131 Theoctisti Vita, 8: «ηῇ εἰθόλη ηνύηνπ (ηνῦ Υξηζηνῦ) ἐλαηελίδσλ κεηὰ δαθξύσλ ἐπὶ ζηαπξνῦ ηεηακέλῃ, ηνῦ θξηθηνῦ θαὶ ἀθνύζκαηνο θαὶ 

ζεάκαηνο, θσλῆο ἀθνύεη θξηθηῆο, θξηθη῵ο ἐθ ηῆο εἰθόλνο ιεγνύζεο “἖πεηδὴ θηιεῖο κε, ινηπὸλ Ἀζαλάζηε, πνηκαλεῖο κνη ιαὸλ πεξηνύζηνλ”». 
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πάιη ζηὸλ Ἄζσλα, ὅπνπ ἀζθήηεπζε κόλνο, ὏πνκέλνληαο κὲ θαξηεξία πόιεκν ἀπὸ ηνὺο δαίκνλεο
132

. ἖πη-

θξαηνῦζε ηεξάζηηα ἀλαηαξαρὴ θαὶ δηραζκὸο ζηὴλ ἖θθιεζία ιόγῳ ηῆο ἐπηκνλῆο ηνῦ Α὎ηνθξάηνξα Μηρα-

ὴι Ζ  ́θαὶ ηνῦ Παηξηάξρε Ἰσάλλνπ Βέθθνπ λὰ ἐπηβάινπλ ηὴλ Ἕλσζε. Οἱ δηώμεηο θαηὰ η῵λ Ἁγηνξεηη῵λ, 

πνὺ ἀπνηεινῦζαλ παξάγνληα ηνῦ ἀλζελσηηθνῦ πόινπ, ἀλάγθαζαλ ηὸλ Ἀζαλάζην λὰ ἐπηζηξέςεη ζηὸ Γα-

ιήζηνλ, ὅπνπ ἀλέιαβε δξάζε ἀλζελσηηθή
133

. Ὕζηεξα κεηέβε ζηὸ Ὄξνο Γάλνο ηῆο Θξάθεο
134

. ἖πεηδὴ 

ἄξρηζαλ λὰ ζπξξένπλ πξὸο α὎ηὸλ καζεηέο, ἑιθπόκελνη ἀπὸ ηὴλ θήκε ηνπ ὡο ἀζθεηνῦ θαὶ ὏πεξκάρνπ 

ηῆο ὆ξζνδνμίαο, ἵδξπζε ἕλα κνλαζηήξη, ηὴλ ιεγόκελε Νέα Μνλή. ΢ηὴλ δηδαζθαιία ηνπ ἐπεζήκαηλε ηὸ 

ἔιενο θαὶ ηὴλ ἐγθξάηεηα
135

 Ŕ ζέκαηα πνὺ ζὰ ηνλίζεη θαὶ ὡο Παηξηάξρεο Ŕ, ηὴλ ἀγάπε θαὶ ηαπείλσζε, ηὴλ 

὏παθνή. Οἱ ὏πνηαθηηθνί ηνπ δηαθξίζεθαλ ὡο ζθεύε ἐθινγῆο θαὶ ἀλαδείρηεθαλ πξνηθηζκέλνη ἀπὸ ηὸλ Θεὸ 

κὲ ὏ςειὰ ραξίζκαηα (ηέιεηα κέρξη ζαύκαηνο ὏παθνή, πξννξαηηθὸ ράξηζκα). 

 Λόγῳ ηῆο ἀλζελσηηθῆο ηνπ ζηάζεο θιήζεθε ζηὴλ Βαζηιεύνπζα γηὰ ἀλάθξηζε θαὶ ὏πέζηε ηὴλ ὀξ-

γὴ ηνῦ Μηραὴι Ζ´ θαὶ βαζαληζηήξηα
136

, γεγνλὸο πνὺ ἐπηηξέπεη λὰ ἐληάμνπκε ηὸλ Ἅγην Ἀζαλάζην ἀλά-

κεζα ζηνὺο ὁκνινγεηὲο ηῆο ἖θθιεζίαο
137

. Μὲ ηὸλ ζάλαην ηνῦ Α὎ηνθξάηνξα (1282) δηαθνξνπνηήζεθε 

἟ ἐθθιεζηαζηηθὴ θαηάζηαζε, θαζὼο ὁ δηάδνρνο, ὁ Ἀλδξόληθνο Β  ́πξνέβε ἀκέζσο ζηὴλ ἀπνθήξπμε 

ηῆο Ἕλσζεο θαὶ ζηὴλ ἀπνθαηάζηαζε ηῆο ὆ξζνδνμίαο. Πεξὶ ηὸ ἔηνο 1283 ὁ Ἀλδξόληθνο γλώξηζε
138

 

ηὸλ Ἀζαλάζην θαὶ ἐληππσζηάζηεθε ηόζν ἀπὸ ηὴλ ἁγηόηεηά ηνπ, ὥζηε ηνῦ πξόηεηλε λὰ ἐγθαηαζηαζεῖ 

ζηὸλ Ξεξόινθν
139

 ηῆο Κσλζηαληηλνύπνιεο, πξνθεηκέλνπ λὰ ηὸλ ζπλαληᾶ ηαθηηθά
140

. Ἡ παξνπζία ηνῦ 

Ἀζαλαζίνπ κεηαμὺ η῵λ ἐπηζθόπσλ ζηὴλ β´ ΢ύλνδν η῵λ Βιαρεξλ῵λ (1285), θαίηνη ὁ ἴδηνο δὲλ εἶρε ηὸ 

ἀμίσκα ηῆο ἀξρηεξνζύλεο, καξηπξεῖ ηὸ α὎μεκέλν θύξνο θαὶ ηὴλ ἐπηξξνή ηνπ. Παξηζηάκελνο ζηὴλ ΢ύ-

                                                           
132 Theoctisti Vita, 8: «κόλνο κόλῳ πξνζνκηι῵λ Θεῶ […] θαὶ ηὰο ἐθ ηῆο η῵λ δαηκόλσλ δηελεθνῦο ἐπηζέζεσο ἐπηθεξνκέλαο ἀθίδαο». ΢ώδεηαη 

κέρξη ζήκεξα ζπήιαην, ὅπνπ θαηὰ ηὴλ παξάδνζε ἔκεηλε ὁ Ἅγηνο, θαζὼο θαὶ λαΐζθνο ζηὴλ κλήκε ηνπ ζηὴλ πεξηνρὴ ηῆο Μνλῆο Ἰβήξσλ. 
133 Theoctisti Vita, 9: «θνηλνινγεῖηαη πεξὶ ηῆο λενθαλνῦο αἱξέζεσο, ζπκβνύινηο ρξῆηαη ηνῖο ὏πεξέρνπζη […] ηὸ κὴ ζπλζέζζαη ηῇ θνηλσλίᾳ ηνῦ 

κλεκνζύλνπ ηνῦ κηαξνῦ πάπα». 
134 Κνληὰ ζηὸλ ηόπν θαηαγσγῆο ηνπ. 
135 Theoctisti Vita, 11: «ηὸ ζηηεῖζζαη ηῆο ἟κέξαο ἅπαμ δεῖ ηὸλ κνλάδνληα». 
136 Calotheti Vita, 67: «ηνῦ βαζηιέσο θειεύζαληνο θαὶ κέιε ξάβδνηο μαηλόκελα». 
137 Theoctisti Vita, 12: «ζὺλ ὁκνινγεηαῖο θαὶ κάξηπζη ζπλεξίζκεηαη». 
138 Ἡ γλσξηκία πξαγκαηνπνηήζεθε ἀπὸ ηὸλ κέγα δξνπγγάξην Ἀλδξόληθν Ἠνλνπνιίηε, ἐλ῵ ὁ Ἀζαλάζηνο δὲλ ἦηαλ ἄγλσζηνο ζηὴλ βαζηιηθὴ νἰθνγέλεηα, 

θαζὼο εἶρε γλσξίζεη ηὸλ πνξθπξνγέλλεην Κσλζηαληῖλν θαηὰ ηὴλ ἐθζηξαηεία ηνπ ζηὴλ Γύζε (1280). Βι. ΠΑΥΤΜΔΡΖ΢, ὅ.π., 3, VII, 37. 

Μπνξνῦκε λὰ εἰθάζνπκε ὅηη ἟ πξώηε ζπλάληεζή ηνπο ἔγηλε θαηὰ ηὴλ κεηαθνξὰ ηῆο ζσξνῦ ηνῦ Μηραὴι Ζ  ́(Γεθέκβξηνο 1282) ζηὴλ Νέα Μνλή, 

θαζὼο ὁ Ἀλδξόληθνο ζὰ εἶρε πηζαλὸλ κεηαβεῖ ἐθεῖ γηὰ λὰ πξνζθπλήζεη ηὸ ιείςαλν ηνῦ παηέξα ηνπ (βι. ΠΑΥΤΜΔΡΖ΢, ὄ.π., 2, VI, 36). Σὸ ζέκα παξα-

κέλεη ἀλνηθηό. 
139 ΢ηὸ παιαηὸ κνλαζηήξη ηνῦ Μεγάινπ Λνγαξηαζηνῦ ΝΓ ηῆο Πόιε πνὺ πῆξε ὕζηεξα ηὸ ὄλνκα ηνῦ Παηξηάξρε Ἀζαλαζίνπ. Βι. ΠΑΥΤΜΔΡΖ΢, 

ὄ.π., 3, VII, 37. 
140 ὇ Παρπκέξεο ὏πνζηεξίδεη ὅηη ὁ Ἀζαλάζηνο ἀλῆθε ζηὸλ ζηελὸ θύθιν ηνῦ Α὎ηνθξάηνξα. Βι. ΠΑΥΤΜΔΡΖ΢, ὅ.π., 3, VIII, 13: «ἐλ ηνῖο πξώηνηο η῵λ 

γλσξίκσλ». Ἔρεη ἐλδηαθέξνλ ὁ ηξόπνο κὲ ηὸλ ὁπνῖν ὁ Ἀζαλάζηνο κπῆθε ζηὸλ θύθιν ηνῦ παιαηηνῦ. Μνινλόηη ἀλζελσηηθὸο θαὶ δησγκέλνο ἀπὸ ηὸλ 

Μηραὴι Ζ ,́ ἐλ ηνύηνηο γίλεηαη νἰθεῖνο κὲ ηὸλ πνξθπξνγέλλεην Κσλζηαληῖλν, θαὶ ὕζηεξα κὲ ηὸλ Ἀλδξόληθν. Γὲλ ἀπνθιείεηαη λὰ εἶρε γίλεη ἀπὸ ηόηε 

πλεπκαηηθὸο ηνῦ Ἀλδξνλίθνπ. Ἡ ὏πόζεζε ἀπαηηεῖ πεξαηηέξσ ἔξεπλα. Ἔρεη ἐλδηαθέξνλ ἐπίζεο ὅηη ὁ Κσλζηαληῖλνο ζηὴλ θιίλε ηνῦ ζαλάηνπ ηὸ 1304 

ἐμνκνινγήζεθε ζηὸλ Παηξηάξρε Ἀζαλάζην θαὶ ἐθάξε κνλαρὸο κὲ ηὸ ὄλνκα Ἀζαλάζηνο ζὲ ἔλδεημε ε὎ιάβεηαο πξὸο α὎ηόλ. Βι. ΠΑΥΤΜΔΡΖ΢, ὅ.π., 4, 

ΥΗ, 22. 
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λνδν, ὁ Ἀζαλάζηνο ζπλέβαιε ζηὴλ εἰξήλεπζε θαὶ ἑλόηεηα η῵λ πλεπκάησλ θαὶ ζηὴλ ὏πεξάζπηζε ηνῦ 

ὀξζνῦ δόγκαηνο
141

. Καηὰ ηὴλ παηξηαξρεία ηνῦ Γξεγνξίνπ Β´ εἰθάδεηαη ὅηη ἀζρνιεῖην κὲ ηὰ δεδνκέλα 

ηῆο Μνλῆο θαὶ ηὴλ θαζνδήγεζε η῵λ πλεπκαηηθ῵λ ηνπ ηέθλσλ, ἐλ῵ παξάιιεια παξαθνινπζνῦζε ηὰ 

ἐθθιεζηαζηηθὰ θαζέθαζηα. 

Μεηὰ ηὴλ παξαίηεζε ηνῦ Παηξηάξρε Γξεγνξίνπ Β´ (Ἰνύληνο 1289) ὁ Ἀλδξόληθνο Β´ ἐμαζθά-

ιηζε ηὴλ ἐθινγὴ ζηὸλ Παηξηαξρηθὸ Θξόλν ηνῦ κεγαινζρήκνπ Ἀζαλαζίνπ κὲ ηὴλ ἐιπίδα ὅηη α὎ηὸο 

ὁ ε὎ζεβὴο θαὶ ἀζθεηηθὸο κνλαρὸο ζὰ γηλόηαλ ἀπνδεθηὸο ἀπὸ ὅινπο, ηόζν ηνὺο Ἀξζεληάηεο ὅζν θαὶ 

ηνὺο Ἰσζεθῖηεο. Ἔηζη, ὅηαλ ἦξζε ηὸ πιήξσκα ηνῦ ρξόλνπ, ζύκθσλα κὲ ηὴλ ὀπηαζία πνὺ εἶρε δεῖ 

πνιιὰ ρξόληα πξίλ, ἀλῆιζε ὁ Ἀζαλάζηνο ζηὸ ὏ςειόηαην ἀμίσκα ηῆο ἱεξαξρίαο ηῆο ἖θθιεζίαο 

παξὰ ηὴλ ἀληίξξεζή ηνπ θαὶ ηὴλ πξνηίκεζε ηῆο ηαπεηλῆο θαὶ θαηὰ κόλαο κνλαζηηθῆο δσῆο
142

, θαὶ 

κόλν ιόγῳ ὏παθνῆο ζηὴλ ἖θθιεζία. ΢ηὸ δηάζηεκα ηῆο θέλσζεο ηνῦ Θξόλνπ ἕσο ηὴλ ἐλζξόληζε
143

 

ηνῦ λένπ Πνηκελάξρε (Ἰνύληνο-὆θηώβξηνο 1289), ιόγῳ ηνῦ ζνξύβνπ ζρεηηθὰ κὲ ηὴλ α὎ζηεξόηεηα 

ηνῦ κνλαρνῦ Ἀζαλαζίνπ, ὁ Α὎ηνθξάηνξαο δηνξγάλσζε δύν ζπλειεύζεηο, ὥζηε λὰ ἀθνύζεη ηὰ ὏πὲξ θαὶ 

ηὰ θαηὰ ζρεηηθὰ κὲ ηὴλ πηζαλόηεηα ἐπηινγῆο ηνῦ Ἀζαλαζίνπ. Ἡ ἀπόθαζε ηνῦ Ἀλδξνλίθνπ ἔιεμε ηὸ 

ζέκα ὏πὲξ ηνῦ Ἀζαλαζίνπ. ὇ ἴδηνο κεηὰ ηὴλ ζπγθαηάζεζή ηνπ δὲλ ἔζπεπζε πξὸο ηὸ ἀμίσκα, ἀιιὰ 

ἑηνηκάζηεθε πλεπκαηηθὰ ἐλ ζπλεηδήζεη ηῆο κεγάιεο ε὎ζύλεο
144

. 

Ἡ πξώηε παηξηαξρεία ηνῦ Ἀζαλαζίνπ Α´ (1289-1293) 

 Οἱ ἁγηνινγηθὲο πεγὲο κᾶο βεβαηώλνπλ ὅηη ἟ ἐθινγὴ ηνῦ κνλαρνῦ Ἀζαλαζίνπ ὡο Πα-

ηξηάξρε ἔγηλε θαὶ θαηὰ ηὴλ ζεία βνύιεζε, κάιηζηα κὲ ἐπηθνίηεζε ηνῦ Ἁγίνπ Πλεύκαηνο
145

, θαὶ 

ὁκνθώλσο θαὶ ὁκνςύρσο, ἀθνῦ θαὶ ὁ βαζηιέαο θαὶ νἱ ἐπίζθνπνη θαὶ ἟ ΢ύγθιεηνο θαὶ ὁ θιῆξνο 

θαὶ νἱ ἀμησκαηνῦρνη θαὶ νἱ κνλαρνὶ θαὶ ὁ ιαὸο ηὸλ ἀπνδέρηεθαλ ἀπὸ θνηλνῦ
146

. Πξόθεηηαη 

                                                           
141 Calotheti Vita, 74: «Παξῆλ δὴ ηῇ ζπλόδῳ […], ἟ η῵λ ὀξζ῵λ ε὎ζύηεο δνγκάησλ, ὁ ηῆο Ἀζαλαζίαο ἐπώλπκνο […] ηνὺο ἄιινπο ηῇ ηνῦ Υξηζηνῦ 

ζπκθξνλεῖλ». 
142 Theoctisti Vita, 16: «ἀξθεῖ κνη […] δῆλ νὕησο, […] θαζάπεξ ἐπὶ ιεπηῆο ζρεδίαο δηαπεξαηνπκέλῳ κηθξόλ ηη πέιαγνο θαὶ κηθξὰλ ηὴλ ἐθεῖζελ 

κνλὴλ ηῶ πεληρξῶ ηῆο ἐληεῦζελ πνιηηείαο θαηαθησκέλῳ». Calotheti Vita, 76: «Ἀξθεῖ κνη ηὸ θαη’ ἑκαπηὸλ δῆλ θαὶ ἟ ἐθ λένπ ζύληξνθνο ἐξεκία». 
143 Ἡ δηαδηθαζία ηῆο ἐθινγῆο Παηξηάξρε εἶρε ηξεῖο θάζεηο: κεηὰ ηὴλ ἐπηινγὴ ηξη῵λ ὏πνςεθίσλ ἀπὸ ηὴλ ΢ύλνδν γηλόηαλ ηὸ κήλπκα ηνῦ 

Α὎ηνθξάηνξα (δειαδὴ ἟ ἐπηινγή ηνπ, ηὴλ ὁπνία ἔθαλε γλσζηὴ ζηὸλ ἐθιεθηό), ἀθνινπζνῦζε (ἂλ ὁ ὏πνςήθηνο δερόηαλ) ἟ πξόβιεζηο (ηειεηὴ 

πνὺ ιάκβαλε ρώξα ζηὸ Μεγά Παιάηηνλ ζηὸ Σξίθιηλν ηνῦ Ἰνπζηηληαλνῦ), θαηὰ ηὴλ ὁπνία ὁ ὏πνςήθηνο δερόηαλ ἀπὸ ηὸλ Α὎ηνθξάηνξα ηὰ 

ζύκβνια ηνῦ ἀμηώκαηόο ηνπ, ηὴλ ῥάβδν, θ.ιπ.), θαὶ ηειηθὰ ἟ ἐλζξόληζε ζηὴλ Ἁγία ΢νθία. Ἀλαιπηηθὰ γηὰ ηὴλ ηειεηή, βι. JEAN VERPEAUX, 

Pseudo-Kodinos, Traîté des offices, Paris 1966, ζζ. 277-281. 
144 Theoctisti Vita, 17: «παξεζθεύαδελ ἑαπηὸλ εἰο ὏πνδνρὴλ ηνῦ ζείνπ ραξίζκαηνο». 
145 Theoctisti Vita, 16: «ὁ θξαη῵λ πάληα λεύκαηη, θηλεῖ δὲ θαὶ ηνὺο δηαβεβνεκέλνπο ἐπ’ ε὎ζεβείᾳ θαὶ ἀξεηῇ ζείνπο ἄλδξαο θαὶ η῵λ ἀξρηεξέσλ θαὶ 

ἱεξέσλ ηνὺο πλεπκαηηθσηέξνπο […] ηῆο ηειεσηάηεο ἀξεηῆο ηε θαὶ ηάμεσο ηὴλ θξίζηλ ἀζθαιῆ θαὶ ἀλόζεπηνλ ζεηνηέξᾳ ηηλὶ ἐπηπλνίᾳ 

πξνζεηιεθόησλ». 
146 Βι. Calotheti Vita, 75. 
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ζαθ῵ο γηὰ ὏πεξβνιή, θαζὼο θαὶ νἱ ηξόπνη ηνῦ κνλαρνῦ Ἀζαλαζίνπ θαὶ ἟ θήκε ηνπ ὡο α὎ζηεξνῦ 

ἀζθεηῆ, ἀθόκα θαὶ ἟ ἀλζελσηηθή ηνπ ζηάζε δὲλ ἦηαλ δπλαηὸλ λὰ ἀξέζνπλ ζηνὺο πάληεο
147

. 

 Ἡ ἐθινγὴ θαὶ ἟ ἄθημή ηνπ πξνθάιεζαλ “ζεηζκό” ζηὸ Παηξηαξρεῖν θαὶ ζεκαηνδόηεζαλ 

ῥήμε κὲ ηὴλ παξάδνζε θαὶ ηὸ ηππηθὸ ηῆο Α὎ιῆο θαὶ ηῆο Μεγάιεο ἖θθιεζίαο. Ἔθηαζε πεδόο
148

, 

θνξώληαο ηὸ θζαξκέλν ηνπ ῥάζν. Δ὏ξηζθόκελνο ζηὴλ θνξπθὴ ηῆο ἱεξαξρίαο, δὲλ ἄιιαμε ηὸλ 

ηξόπν δσῆο ηνπ
149

, παξέκεηλε ἀιεζηλὸο κνλαρόο: ἀλαπαπόηαλ ζηὴλ ἁπιόηεηα, ζηὴλ ιηηόηεηα, ζηὴλ 

ἀθηεκνζύλε. Ἔηζη, ἀληὶ λὰ δηακέλεη ζπλερ῵ο ζηὸλ Παηξηαξρηθὸ Οἶθν, πξνηηκνῦζε λὰ θηινμελεῖηαη 

θαηὰ θαηξνὺο ζηὴλ Μνλὴ ηῆο Υώξαο
150

 ζὲ ἁπιὸ θειιί ὏πνκέλνληαο κὲ α὎ηαπάξλεζε θαὶ ρηνῦκνξ ηὸλ 

ἄλεκν θαὶ ηὴλ ὏γξαζία
151

, δὲλ θπθινθνξνῦζε πνηὲ ἔθηππνο, θνξνῦζε παιαηὰ ῥνῦρα, γεγνλὸο πνὺ πξν-

θαινῦζε ηὴλ ἀγαλάθηεζε ηνῦ Παρπκέξε
152

. 

 Παξαιαβὼλ ηὴλ ἖θθιεζία ἀθ’ ἑλὸο πιεγσκέλε θαὶ δηραζκέλε ἀπὸ ηὶο ἐθθιεζηαζηηθὲο ἔξηδεο 

θαὶ ἀθ’ ἑηέξνπ ζὲ ἞ζηθὴ θαηάπησζε
153

, ὁ λένο Παηξηάξρεο δὲλ ἀκέιεζε ηὸ θαζῆθνλ ηνπ, ἀιιά, ὡο 

θαιὸο ἰαηξὸο πνὺ κεηὰ ηὴλ δηάγλσζε δίλεη ηαρέσο ηὰ θαηάιιεια θάξκαθα, ἀλέιαβε ἀκέζσο δξάζε, 

ὥζηε λὰ δηνξζώζεη ηὴλ θαηάζηαζε
154

. Οἱ ἐλέξγεηέο ηνπ ἀθνξνῦζαλ: πξ῵ηνλ, ζηὴλ ἐπαλαθνξὰ ηῆο ἐθ-

θιεζηαζηηθῆο θαὶ κνλαζηηθῆο ηάμεο (ἀπαίηεζε ἀπὸ ηνὺο ἐπηζθόπνπο λὰ ἐπηζηξέςνπλ ζηὶο ἕδξεο 

ηνπο
155

, ἀληὶ λὰ δηαβηνῦλ ἀζθόπσο ζηὴλ Βαζηιεύνπζα, ἀπὸ ηνὺο κνλαρνὺο λὰ παξακείλνπλ ζηὸ κνλα-

ζηήξη ηνπο, ηεξώληαο ηὶο ὏πνζρέζεηο ηῆο θνπξᾶο), δεύηεξνλ, ζηὴλ ἀπνθαηάζηαζε γεληθὰ ηῆο ἞ζηθῆο ηά-

                                                           
147 ὇ Παρπκέξεο δσγξαθίδεη ηὸλ Παηξηάξρε κὲ κειαλὰ ρξώκαηα. Ἡ ζηάζε ηνπ ἐμεγεῖηαη ἐλ κέξεη, ἂλ ιάβνπκε ὏πόςε ὅηη ἀληηπξνζώπεπαλ δύν 

δηαθνξεηηθὰ κνληέια: ἀπὸ ηὴλ κία, ὁ Παρπκέξεο, πξνηθηζκέλνο κὲ θηινζνθηθὴ θαὶ θνζκηθὴ ἐθπαίδεπζε, ἀξηζηνθξάηεο, ζπκβηβαζηηθὸο ζρεηηθὰ 

κὲ ηὴλ Ἕλσζε, θαὶ ἀπὸ ηὴλ ἄιιε ὁ Παηξηάξρεο Ἀζαλάζηνο, ἀπὸ παηδὶ κνλαρόο, πινπηηζκέλνο κὲ ἁγηνπαηεξηθή, ἄλσζελ ζνθία, ἁπιὸο ζηνὺο 

ηξόπνπο ηνπ, ἀλζελσηηθόο. Σὸ ράζκα ἦηαλ κεγάιν. ἖πὶ πιένλ ὁ Παρπκέξεο ἦηαλ θίινο κὲ ηὸλ δηακέλνληα ζηὴλ Κσλζηαληηλνύπνιε Παηξηάξρε 

Ἀιεμαλδξείαο Ἀζαλάζην, ζθνδξὸ ἀληίπαιν ηνῦ Παηξηάξρε Ἀζαλαζίνπ. 
148 Καηὰ ηὸ ηππηθὸ ὁ λένο Παηξηάξρεο κεηὰ ηὴλ πξόβιεζε ἔπξεπε λὰ πξνζέξρεηαη ἔθηππνο ζηὴλ Ἁγία ΢νθία γηὰ ηὴλ ἐλζξόληζε. Δἰδηθόηεξα, βι. 

JEAN VERPEAUX, ὅ.π., ζζ. 280-281. Πξνθύπηεη α὎ζόξκεηα ἟ ζύγθξηζε κὲ ηὸλ Παηξηάξρε Γξεγόξην Β ,́ ὁ ὁπνῖνο πῆγε ἔθηππνο λὰ ὏πνβάιεη ηὴλ 

παξαίηεζή ηνπ. Βι. ΠΑΥΤΜΔΡΖ΢, ὅ.π., 3, VIII, 7. 
149 Βι. JOHN L. BOOJAMRA, Church Reform in the late Byzantine Empire, Θεζζαινλίθε 1982, ζζ. 44-45, JOSEPH GILL, «Emperor Andronicus II and 

Patriarch Athanasius I», Βπδαληηλὰ 2 (1970), ζ. 13.  
150 Ἡ ἐπηινγή ηνπ ηῆο Μνλῆο ηῆο Υώξαο, ἐθηὸο ηνῦ ἀζηηθνῦ θέληξνπ, καξηπξεῖ ηὴλ πξνηίκεζή ηνπ γηὰ ἀπνκόλσζε θαὶ ἀθάλεηα. ΢ηὶο ἀξρὲο ηνῦ 

13νπ αἰώλα ἟ Μνλὴ βξηζθόηαλ ζὲ θαθὴ θαηάζηαζε, θαζὼο ζύκθσλα κὲ ηὸλ Γξεγνξᾶ ἀλαθαηλίζηεθε «ἰδίνηο ἀλαιώκαζη» ἀπὸ ηὸλ Μεγάιν 

ινγνζέηε Θεόδσξν Μεηνρίηε ηὸ 1316. Βι. ΓΡΖΓΟΡΑ΢, ὅ.π., 1, ΗΥ, 13, θαὶ TALBOT, The Correspondence of Athanasius I, ὅ.π., ζ. 316. 
151 TALBOT, ὅ.π., ἐπηζη. 11, ζ. 26: «εἰ ἦλ δπλαηὸλ ρσξεῖλ ἐλ α὎ηῇ ηὸλ ὏π’ἀλέκνπ θηλνύκελνλ κύισλα, νἱ κνλαρνὶ ηῆο Υώξαο πνιὺλ ἐθέξδαηλνλ 

ἄιεπξνλ […] θαηαλαγθάζσ ὏πὲξ δύλακηλ ἐκαπηὸλ πξὸο ηὸ ςύρνο θαὶ ηὴλ ὏γξόηεηα». 
152

 Βι. ΠΑΥΤΜΔΡΖ΢, ὅ.π., 3, VIII, 13. 
153 Theoctisti Vita, 17: «ἐπὶ πνιὺ ῥᾳζπκεζεῖζάλ ηε θαὶ ρεξζνκαλήζαζαλ ἐμ ἀλαξρίαο». 
154 Calotheti Vita, 79: «Ο὎θ ἐπηλπζηάδεη, ν὎ θαηαξξαζπκεῖ […] ηνὺο η῵λ ἰαηξ῵λ ἀξίζηνπο ε὎ζὺο κηκεῖηαη, νἳ ηὰο λόζνπο πξ῵ηνλ θαι῵ο 

δηαζθεςάκελνη, νὕησ ηὰ θάξκαθα πξνζεθόλησο πξνζάγνπζη». 
155

 Βι. ΓΡΖΓΟΡΑ΢, ὅ.π., 1, VI, 5. ἖πξόθεηην θπξίσο γηὰ ηνὺο ἐπηζθόπνπο ηῆο Μηθξᾶο Ἀζίαο, ζρνιάδνληεο ζηὴλ Πόιε ιόγῳ ηῆο δπζκελνῦο 

θαηάζηαζεο ζηὴλ πεξηνρή. 
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μεο
156

 θαὶ ηῆο ἐλ Υξηζηῶ δσῆο κέζα ζηὴλ θνηλσλία, θαὶ ηξίηνλ, ζηὴλ ἐπηδίσμε ηῆο θνηλσληθῆο δηθαην-

ζύλεο θαὶ ηὴλ ὏πεξάζπηζε η῵λ πελήησλ.  

Γὲλ ζὰ ἐπηκείλνπκε ἐδ῵ ζ’ α὎ηὰ ηὰ ζέκαηα, ἐπεηδὴ ζὰ ἀλαπηύμνπκε ἀλαιπηηθὰ ηὶο κεηαξξπζκίζεηο 

ηνῦ Παηξηάξρε παξαθάησ. Θὰ ἐπηζεκάλνπκε ὅκσο ὅηη ὁ Ἀζαλάζηνο δὲλ ἦηαλ ἄλζξσπνο ηνῦ ζπκβηβαζκνῦ. 

Ἔκνηαδε κὲ ηνὺο Πξνθῆηεο ηῆο Παιαηᾶο Γηαζήθεο, νἱ ὁπνῖνη, πιήξεηο ζείνπ δήινπ, ἔιεγραλ ἀπαύζησο, 

πνιεκώληαο ηὴλ ἀδηθία, ηὴλ ἀπηζηία θαὶ ηὴλ δηαθζνξὰ ηνῦ ιανῦ Ἰζξαὴι θαὶ θεξύζζνληαο ηὴλ κεηάλνηα 

πξὸο ἀπνθπγὴ ηῆο ὀξγῆο ηνῦ Θενῦ. ΢ηὴλ πξώηε ζεηεία ηνπ ὁ Ἀζαλάζηνο ἀζρνιήζεθε θπξίσο κὲ ηὴλ 

ἐθθιεζηαζηηθὴ ηάμε θαὶ ἀλέιαβε ἀγώλα ἐλαληίνλ ηῆο ἐθθνζκίθεπζεο θαὶ ραιάξσζεο ηῆο κνλαζηηθῆο δσ-

ῆο. Παξαηεξεῖ ζσζηὰ ὁ Παρπκέξεο ὅηη ὁ Παηξηάξρεο ἤζειε λὰ ἀλαηξέζεη ηὴλ ριηαξόηεηα
157

. Γπζηπρ῵ο ηὰ 

ἔηε 1290-1293 ὁ Ἀλδξόληθνο, ε὏ξηζθόκελνο ζὲ ἐθζηξαηεία ζηὴλ Ἀλαηνιή, ἔιεηπε ἀπὸ ηὴλ πξσηεύνπζα, 

θαὶ ὁ Παηξηάξρεο ζηεξήζεθε ηῆο βαζηιηθῆο ὏πνζηήξημεο. Οἱ ἐλέξγεηέο ηνπ ππξνδόηεζαλ ἄγξηεο ἀληηξ-

ξήζεηο ἀπὸ ἐπηζθόπνπο, θιεξηθνὺο θαὶ κνλαρνύο, πνὺ ζρεκάηηζαλ δπλαηὴ θαηξία ἐλαληίνλ ηνπ
158

. Ἡ ζύει-

ια ὀμύλζεθε κεηὰ ηὴλ ἐπηζηξνθὴ ηνῦ Α὎ηνθξάηνξα ἀπὸ ηὴλ Μηθξὰ Ἀζία (Ἰνύληνο 1293). ἖πεηδή «἟ ἀληί-

ζηαζε πξὸο ηὸλ Παηξηάξρε δειεηεξίαδε ηὴλ ἀηκόζθαηξα κὲ ἴληξηγθεο θαὶ ζπλσκνζίεο», ὁ Ἀλδξόληθνο, 

παξὰ ηὴλ ἀγάπε θαὶ ἀθνζίσζε ζηὸλ Ἀζαλάζην, ἀλαγθάζηεθε λὰ δεηήζεη ηὴλ παξαίηεζή ηνπ ηὸλ 

὆θηώβξην ηνῦ 1293
159

. 

Ἡ πξώηε παξαίηεζε 

 ὇ Παηξηάξρεο Ἀζαλάζηνο ἔζηεηιε ηὴλ παξαίηεζή ηνπ ζηὸλ Ἀλδξόληθν ζηὶο 16 ὆θησβξίνπ, 

βαζεηὰ πηθξακέλνο γηὰ ηὴλ ἀδηθία
160

 θαὶ ηὴλ ἔιιεηςε ζπκπαξάζηαζεο ἐθ κέξνπο ηνῦ 

Α὎ηνθξάηνξα
161

, ἀπνγνεηεπκέλνο ἀπὸ ηὴλ ἀπεηζαξρία ηνῦ θιήξνπ θαὶ ηὴλ ἀλεζηθόηεηα ηνῦ ιανῦ
162

. 

Σὸ θείκελν εἶρε κνξθὴ ἀπνινγίαο γηὰ ηὴλ ζεηεία ηνπ θαὶ ζώδεηαη ζηὶο ἱζηνξηθὲο θαὶ ἁγηνινγηθὲο 

πεγέο, θαζὼο θαὶ ζηὴλ ζπιινγὴ η῵λ ἐπηζηνι῵λ ηνῦ Ἀζαλαζίνπ
163

. Ἡ α´ παηξηαξρεία ηνπ δηήξθεζε 

ηέζζεξα ἔηε. Πξὶλ ἐγθαηαιείςεη ηὴλ ζέζε ηνπ ἔθξπςε ζὲ ἕλαλ θίνλα ηῆο Ἁγίαο ΢νθίαο ἄιιν 

                                                           
156 Theoctisti Vita, 19: «ηὰ η῵λ ἀλζξώπσλ ἤζε πξὸο ηὸ ζεκλόηεξνλ κεηεῤῥύζκηδε». 
157 ΠΑΥΤΜΔΡΖ΢, ὅ.π., 3, VIII, 16: «Ἦλ γάξ, ὡο ἐῴθεη, ὁ ζθνπὸο ηῶ παηξηαξρεύνληη ἐθ κέζνπ ζεῖλαη ηὸ ἀδηάθνξνλ». 
158 Βι. ΠΑΥΤΜΔΡΖ΢, ὅ.π., 3, VIII, 21. Βι. ἐπίζεο TALBOT, The Patriarch Athanasius and the Church, ὅ.π., ζ. 18. Ἡ ἀληίδξαζε θαίλεηαη ὅηη 

πξνεξρόηαλ ἀπὸ ζπγθεθξηκέλεο ὁκάδεο ἐπηζθόπσλ, θπξίσο ἀπὸ ηνὺο Ἀξζεληάηεο. 
159 Βι. BOOJAMRA, ὅ.π., ζ. 50, Calotheti Vita, 94. 
160 Theoctisti Vita, 21: «἟κεῖο κὲλ ἀδηθνύκελνη νὕησο ν὎θ ἀδηθνύκεζα». Βι. Calotheti Vita, 96. 
161 Βι. TALBOT, The Correspondence of Athanasius I, ὅ.π., ἐπηζη. 2, ζ. 6: «θαὶ ἀδηθνπκέλνπ κνπ ν὎θ ἀληέζηε ἟ βαζηιεία ζνπ».  
162 Theoctisti Vita, 21: «἟κεῖο πνηκαίλεηλ α὎ηνὺο παξαηηνύκεζα, ιέγνληεο: θιήξῳ ἀλππνηάθηῳ θαὶ ιαῶ ἀπεηζεῖ ἀπνηαζζόκεζα». Calotheti Vita, 

96: «ν὎θ ἐμεζθαιηζάκεζα ηὸ κήηε ηνὺο ζρηδνκέλνπο ηῆο ἖θθιεζίαο Υξηζηνῦ θαὶ ὏βξηζηὰο ηηκσξεῖλ, κήηε ηνὺο ἀθαζαξζίαηο, κνηρείαηο θαὶ 

πνξλείαηο ἑαισθόηαο [ed. sic: πνξλίαηο ἑσιαθόηαο] ἀλαραηηίδεηλ». 
163 Βι. TALBOT, ὅ.π., ἐπηζη. 111, ζ. 280. Οἱ ἐθδνρὲο ηνῦ θεηκέλνπ παξαηηήζεσο πνὺ δηαζώδνπλ ἟ Theoctisti Vita θαὶ ἟ Calotheti Vita ζπκπίπηνπλ 

κὲ ηὴλ ἐπηζηνιὴ 111. Ἀληηζέησο ὁ Παρπκέξεο παξαζέηεη δηαθνξεηηθὴ ἐθδνρή, γεγνλὸο πνὺ ἀπνδίδεηαη ἀπὸ ηνὺο κειεηεηὲο ζηὴλ ἀξρηθὴ ὕπαξμε 

δύν ἐπηζηνι῵λ. Βι. TALBOT, ὅ.π., ζ. xx. Σὸ δήηεκα δὲλ κπνξεῖ λὰ ἀλαιπζεῖ πεξαηηέξσ ζηὸ πιαίζην ηνῦ παξόληνο βηβιίνπ. 
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ἔγγξαθν κέζα ζηὸ ὁπνῖν ἀθόξηζε ηνὺο ζπθνθάληεο ηνπ θαὶ ὅζνπο εἶραλ ζρέζε κὲ ηὴλ παξαίηεζή 

ηνπ
164

. Γηέκεηλε γηὰ κία δεθαεηία ζηὸ κνλαζηήξη ηνπ
165

 ζηὸλ Ξεξόινθν, ρσξὶο λὰ βγεῖ θαζόινπ, 

ἀθνζησκέλνο κὲ ἀθόκα πεξηζζόηεξν δῆιν ζηὴλ ἄζθεζε
166

. Παξάιιεια ἀζρνιεῖην κὲ ηὴλ θαζνδή-

γεζε η῵λ καζεη῵λ ηνπ θαὶ ηὴλ θαηήρεζε η῵λ πηζη῵λ, γεγνλὸο πνὺ ἀπνδεηθλύεη ηὴλ ἀγάπε ηνῦ ιανῦ, 

ἐλ῵ ἟ Mνλή ηνπ ἔγηλε ἕλα ἀθκαῖν πλεπκαηηθὸ θέληξν. Ὅπσο ἔρεη ἐπηζεκαλζεῖ, «ὁ ιαὸο ηὸλ 

ἀγαπνῦζε γηὰ ηὴλ ἁπιόηεηα η῵λ ηξόπσλ ηνπ θαὶ ηὴλ ἁγηόηεηα ηνῦ βίνπ ηνπ»
167

. Ἔζηειλε θαηὰ 

θαηξνὺο ἐπηζηνιὲο ζηὸλ Ἀλδξόληθν κὲ ζπκβνπιέο, πξνηξνπὲο θαὶ πξνθεηεῖεο
168

, θαζὼο παξαθνινπ-

ζνῦζε ηὰ ηεθηαηλόκελα ηῆο ἖θθιεζίαο θαὶ ηῆο Βαζηιείαο. 

Ἡ ἀπνθαηάζηαζε ηνῦ Ἀζαλαζίνπ ζηὸλ Παηξηαξρηθὸ Θξόλν 

 Γηὰ ηὴλ ἐπάλνδν ηνῦ Ἀζαλαζίνπ ζηὸλ Παηξηαξρηθὸ Θξόλν ζπλεηέιεζαλ δύν παξάγνληεο. 

Ἀθ’ἑλὸο ἔπαημε ῥόιν ἟ ἀλαθάιπςε (΢επηέκβξηνο 1297) ηνῦ θξπκκέλνπ ζηὴλ Ἁγία ΢νθία ἐγγξάθνπ. 

Σὸ γεγνλὸο πξνθάιεζε κεγάιε αἴζζεζε θαὶ ἀλεζπρία θπξίσο ἐθ κέξνπο ηνῦ ε὎ιαβνῦο 

Α὎ηνθξάηνξα
169

, πνὺ ἐπηζπκνῦζε ἔθηνηε λὰ ἀπνθαηαζηήζεη ηὸλ Ἀζαλάζην. Ἀθ’ἑηέξνπ ζπλεηέιεζε 

ὁ ζεηζκὸο πνὺ ρηύπεζε ηὴλ Βαζηιεύνπζα ζηὶο 17 Ἰαλνπαξίνπ ηνῦ 1303, γηὰ ηὸλ ὁπνῖν ὁ 

Ἀζαλάζηνο εἶρε πξνεηδνπνηήζεη ηὸλ βαζηιέα, θαιώληαο ὅινπο ζὲ ἀγξππλία θαὶ δέεζε ἐπὶ 

ηξηήκεξν. Καζὼο ἟ Πόιηο δὲλ ἐπιήγε, ηὸ γεγνλὸο ζεσξήζεθε ἀπὸ ηὸλ Ἀλδξόληθν ὡο ζενζεκία 

γηὰ ηὴλ ἐπαλαθνξὰ ηνῦ Ἀζαλαζίνπ. ὇ βαζηιέαο πείζζεθε ὁξηζηηθὰ γηὰ ηὴλ ἁγηόηεηά ηνπ. Ὡο ἐθ 

ηνύηνπ, ζεσξνῦζε ὅηη ἐπηβαιιόηαλ λὰ ἐπαλέιζεη ζηὸλ Θξόλν ηέηνηνο κνλαρὸο πξνηθηζκέλνο κὲ 

ζαθὲο πξνθεηηθὸ ράξηζκα. ὇ Παρπκέξεο πεξηγξάθεη κὲ δξακαηηθὸ ὕθνο π῵ο ὁ Ἀλδξόληθνο, 

ἐθκεηαιιεπόκελνο ἐπηδέμηα ηὴλ θνηλσληθὴ θαηάζηαζε κεηὰ ηὸλ ζεηζκό, ζπγθέληξσζε πιῆζνο 

                                                           
164 ΠΑΥΤΜΔΡΖ΢, ὅ.π., 3, VIII, 22-23: «἖λ ηνζνύηῳ δὲ ζρεδηάζαο βηβιία δύν, ηὸ κὲλ ἓλ ηῆο α὎ηνῦ παξαηηήζεσο, ζάηεξνλ δὲ […] πεξηέρνλ […] 

θαηαξ῵λ η῵λ ὡο δῆζελ θαη  ̓ α὎ηνῦ […] θεκηζάλησλ […] ἟ κεηξηόηεο ἟κ῵λ ὏πνβάιιεη α὎ηνὺο θαὶ ἀξᾷ ἀλαζέκαηνο θαὶ ηὸλ ηνηνύηνηο 

παξαζπξέληα». ΓΡΖΓΟΡΑ΢, ὅ.π., 1, VI, 7: «ράξηελ γὰξ εἰιεθὼο γξάκκαζηλ ἰδίνηο ἐθηίζεζηλ ἐπηηίκηνλ ἀθνξηζκνῦ θαηὰ πάλησλ ὁκνῦ βαζηιέσλ ηε 

θαὶ ἀξρηεξέσλ θαὶ ὅζνη ηνῦ ἱεξαηηθνῦ θαηαιόγνπ θαὶ ὅζνη η῵λ ἐλ ηέιεη […], ὅηη κὴ ζπλερώξεζαλ ζπλαπνζεῖλαη ηνῖο ζξόλνηο ηὸλ βίνλ». ὇ 

Παρπκέξεο θαὶ ὁ Γξεγνξᾶο ρξεζηκνπνηνῦλ δηαθνξεηηθνὺο ὅξνπο, ὁ κὲλ ηὴλ ιέμε «ἀλάζεκα», ὁ δὲ ηὴλ ιέμε «ἀθνξηζκόο». Θεσξνῦκε ὅηη ἐδ῵ 

ἀκθόηεξεο νἱ ιέμεηο ζεκαίλνπλ ηὸ ἴδην, δειαδὴ ἀθνξηζκό. 
165 Σὸ κνλαζηήξη θαίλεηαη ὅηη ἦηαλ κηθηό, κὲ δύν ηκήκαηα, γηὰ ἄλδξεο θαὶ γπλαῖθεο. Calotheti Vita, 95: «Α὎ηὸο δὲ ηνῖο α὏ηνῦ θξνληηζηεξίνηο 

ἐλεζπράδεη […] ὃ δὴ θξνληηζηήξηόλ ἐζηηλ εἰο θαηαγσγὴλ θαὶ ἄζθεζηλ κνλαδνπζ῵λ γπλαηθ῵λ». 
166 Theoctisti Vita, 22: «πξνζέζεην γὰξ ηῇ ζθιεξαγσγίᾳ ζθιεξαγσγίαλ, ηῇ λεζηείᾳ λεζηείαλ, ηῇ θαθνπαζείᾳ θαθνπάζεηαλ, ηῇ ζηελνρσξίᾳ 

ζηελνρσξίαλ, ηῶ ζπγθιεηζκῶ ζπγθιεηζκόλ, ηνῖο δὲ δάθξπζη δάθξπα, ηῇ θαζάξζεη θάζαξζηλ». 
167 ΓΖΜΖΣΡΖ΢ Δ. ΚΑΛΟΜΟΗΡΑΚΖ΢, «὇ Οἰθνπκεληθὸο Παηξηάξρεο Ἅγηνο Ἀζαλάζηνο Α  ́θαὶ ἟ δηδαζθαιία ηνπ πξὸο ηνὺο θαηνίθνπο ηῆο Μηθξᾶο 

Ἀζίαο θαηὰ ηὸ 1303», ΓΚΜΣ 8 (1990-1991), ζ. 27. 
168 Theoctisti Vita, 22: «δηαθόξνπο δὲ πξνῤῥήζεηο ηῶ βαζηιεῖ πέπνκθελ». 
169 Μεηὰ ηὴλ ἀλαθάιπςε ηνῦ ἐγγξάθνπ ὁ Παηξηάξρεο Ἰσάλλεο ΗΒ (́1294-1303) ζπγθάιεζε ηὴλ ΢ύλνδν, πνὺ ἐβεβαίσζε ηὸλ Ἀλδξόληθν γηὰ ηὸλ 

ἀληηθαλνληθὸ ραξαθηῆξα η῵λ ἀθνξηζκ῵λ. Ὅκσο ὁ βαζηιέαο ἀπέζηεηιε ἐξώηεζε πξὸο ηὸλ Ἀζαλάζην ζρεηηθὰ κὲ ηὸ ἔγγξαθν. ὇ ηειεπηαῖνο 

ἀπάληεζε ὅηη ηὸ εἶρε ζπληάμεη θηλνύκελνο ἀπὸ πηθξία, ἀιιὰ εἶρε ιύζεη ηὸλ ἀθνξηζκὸ λνεξ῵ο πξὶλ ἀπνρσξήζεη ἀπὸ ηὸ Παηξηαξρεῖν. ΠΑΥΤΜΔΡΖ΢, 

ὅ.π., 3, ΗΥ, 24: «ἐμ α὎ηῆο ηῆο θαηαζρνύζεο κε ὀδύλεο θαὶ πηθξίαο παξαθηλεζείο, γξάκκαηα ἐμήλεγθα βάξνο ἀθνξηζκνῦ […] ηὸ ζύκπαλ η῵λ 

γεγξακκέλσλ ἐθεῖλν βάξνο ἐμ α὎ηῆο ςπρῆο δηαιύζαο ἞ζέηεζα». Παξόια α὎ηὰ ὁ Ἀλδξόληθνο θνβόηαλ ηὴλ ἰζρὺ ηνῦ ἀλαζεκαηηζκνῦ. Ἤζειε ὁ 

Ἀζαλάζηνο λὰ ἄξεη ὡο Παηξηάξρεο ηὸλ ἀθνξηζκὸ πνὺ εἶρε ἐπηβάιεη ὅηαλ ἦηαλ Παηξηάξρεο. Βι. ΠΑΥΤΜΔΡΖ΢, ὅ.π., 3, VIII, 23, GILL, ὅ.π., ζ. 15. 
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ἀπὸ ιατθνύο, θιεξηθνὺο θαὶ κνλαρνύο, ηνὺο ἀλέθεξε αἰληγκαηηθὰ ηὴλ ὕπαξμε ἑλὸο πξνθήηε πνὺ 

εἶρε πξναλαγγείιεη ηὸ βίαην θπζηθὸ θαηλόκελν, θαὶ ηνὺο ὁδήγεζε ἐλ πεδῇ πνκπῇ ζηὴλ Μνλὴ ηνῦ 

Ἀζαλαζίνπ. ἖θεῖ ἟ ἀλαθάιπςε ηνῦ πξνθήηε πνὺ ἔζσζε ηὴλ Πόιε θαὶ ἟ ἐκθάληζή ηνπ κὲ θησρὴ 

ἐλδπκαζία πξνθάιεζαλ δένο θαὶ ἐλζνπζηαζκό. Ἀθνινύζσο νἱ παξεπξηζθόκελνη πξνζθύλεζαλ, 

παξαθαιώληαο ηὸλ Ἀζαλάζην λὰ δερηεῖ πάιη ηὸ παηξηαξρηθὸ ἀμίσκα
170

. 

 ὇ Ἀζαλάζηνο πξνέβαιε ἀξρηθὰ ἀληηξξήζεηο, ἐπηθαινύκελνο ηὴλ ἟ιηθία
171

 θαὶ ηὴλ θινλη-

ζκέλε ὏γεία ηνπ. ἖μέζεζε θαὶ ηὴλ κέξηκλά ηνπ γηὰ ηνὺο πέλεηεο θαὶ ἀδηθνπκέλνπο. Σόηε ὁ 

Ἀλδξόληθνο ηνῦ ἀλέζεζε ηὴλ ζπγθξόηεζε θάπνηνπ εἴδνπο δηθαζηεξίνπ ζηὴλ Μνλή, ὥζηε λὰ 

δέρεηαη ηνὺο πάζρνληεο «εἴηε θαηά ηηλα θξίζηλ πξνζίνη ηηο, εἴηε θαὶ κεζηηείαλ ηὴλ πξὸο α὏-

ηόλ»
172

. Ἡ πξσηνθαλὴο ζπξξνὴ ηνῦ ιανῦ, θαζὼο ὁ Ἀζαλάζηνο δερόηαλ ἀπὸ ηὴλ α὎γὴ ἕσο ηὴλ 

λύρηα ηὶο ὏πνζέζεηο θαὶ ηὶο κεηέθεξε γξαπη῵ο πξὸο ηὸλ βαζηιέα, θαηαδεηθλύεη ηὸ κέγεζνο ηῆο 

ἐπηηπρνῦο δηαθνλίαο ηνπ πνὺ ζπλέβαιε ζηὸ λὰ α὎μεζεῖ πεξηζζόηεξν ἟ δεκνθηιία ηνπ. 

 Καλνληθὸο Παηξηάξρεο παξέκελε ὅκσο ὁ Ἰσάλλεο ΗΒ´ πνὺ εἶρε ἀπεηιήζεη κὲ πνηλὴ ἀθν-

ξηζκνῦ ὅζνπο πξνζπαζνῦζαλ λὰ ἐπαλαθέξνπλ ηὸλ Ἀζαλάζην. Ἡ ΢ύλνδνο βξηζθόηαλ δηραζκέλε, 

ὁ δὲ βαζηιηὰο ζὲ ἀδηέμνδν. Ἡ πλεπκαηηθὴ ἀλεζπρία ηνπ δὲλ ἦηαλ ηὸ κόλν θξηηήξην πνὺ ηὸλ 

ὤζεζε λὰ ἀπνθαζίζεη ηὴλ ἐπάλνδν ηνῦ Ἀζαλαζίνπ. Δἶρε ζπγθξνπζηεῖ κὲ ηὸλ Παηξηάξρε Ἰσάλλε 

ΗΒ´, ὅηαλ πεξηθξνλώληαο ηὴλ ἀληίδξαζε ηῆο ἖θθιεζίαο ἀπνθάζηζε γηὰ πνιηηηθνὺο ιόγνπο ηὸλ 

γάκν ηῆο ἑπηαεηνῦο θόξεο ηνπ ΢ηκσλίδαο κὲ ηὸλ ΢έξβν βαζηιηὰ Μηιηνύηηλ (1299). Σειηθὰ ἟ 

ἐπηκνλή ηνπ λίθεζε ὅια ηὰ ἐκπόδηα θαὶ ἀπνθαηαζηάζεθε ὁ Ἀζαλάζηνο. 

Ἡ δεύηεξε παηξηαξρεία ηνῦ Ἀζαλαζίνπ Α´ (1303-1309) 

 Παξόιν πνὺ ὁ Ἀζαλάζηνο ὁδεγήζεθε ἀπὸ ηὸλ ἴδην ηὸλ Α὎ηνθξάηνξα ζηὸ Παηξηαξρεῖν 

θαὶ ἐλζξνλίζηεθε ἐπηζήκσο ζηὴλ Ἁγία ΢νθία ζηὶο 23 Ἰνπλίνπ ηνῦ 1303, ἟ ἐπάλνδόο ηνπ δὲλ 

ἔγηλε δεθηὴ ἀπὸ ὅιν ηὸλ θιῆξν. Μεξηθνὶ ἀξρηεξεῖο ἀξλήζεθαλ λὰ ζπκθηιησζνῦλ θαὶ ρσξίζηεθαλ 

πξνζσξηλὰ ἀπὸ ηὴλ ἖θθιεζία
173

. 

 Σὰ δέθα ρξόληα πνὺ εἶρε πεξάζεη ζηὴλ ἟ζπρία ὁ Ἀζαλάζηνο δὲλ ηὸλ εἶραλ θάλεη πεξηζ-ζόηεξν 

δηαιιαθηηθό. Ἀληίζεηα ἦηαλ ἀπνθαζηζκέλνο λὰ ἐπηβάιεη κὲ ἀθόκα πεξηζζόηεξν δῆιν, ιόγῳ η῵λ 

δνθηκαζη῵λ πνὺ ἔπιεηηαλ ηὸ θξάηνο, ηὸ πξόγξακκα κεηαξξπζκίζεώλ ηνπ γηὰ ηὸ θνηλὸ θαιό, δειαδὴ 

                                                           
170 Βι. ΠΑΥΤΜΔΡΖ΢, ὅ.π., 4, Υ, 36-XI, 1. Ἡ πνκπὴ ηειέζηεθε ηὴλ ἐπαύξην ηνῦ ζεηζκνῦ ζηὶο 18 Ἰαλνπαξίνπ, ἑνξηὴ ηνῦ Ἁγίνπ Ἀζαλαζίνπ 

Ἀιεμαλδξείαο (ἴζσο κὴ ηπραίσο). 
171 Πξέπεη λὰ ἦηαλ πεξίπνπ 70 ἐη῵λ. 
172 ΠΑΥΤΜΔΡΖ΢, ὅ.π., 4, XI, 1. 
173 Βι. ΠΑΥΤΜΔΡΖ΢, ὅ.π., 4, XI, 7. Ὡζηόζν ηὸλ Μάξηην ηνῦ 1304 νἱ πεξηζζόηεξνη ἐληάρηεθαλ ζηὴλ ἖θθιεζία. 
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ηὴλ ζσηεξία ηῆο Α὎ηνθξαηνξίαο
174

, κέζῳ θάζαξζεο η῵λ ἞ζ῵λ ηῆο ἖θθιεζίαο θαὶ ηῆο θνηλσλίαο. Γηὰ 

λὰ ἐμαζθαιίζεη ηὴλ βαζηιηθὴ ὏πνζηήξημε πνὺ ηνῦ εἶρε ιείςεη θαηὰ ηὴλ α´ παηξηαξρεία ηνπ, ἀπαίηεζε 

ἀπὸ ηὸλ βαζηιέα ηὴλ ὏πόζρεζε λὰ ζηεξίδεη ηὴλ ἖θθιεζία ζὲ ὅ,ηη ἦηαλ ζύκθσλν κὲ ηὸ ζέιεκα ηνῦ 

Θενῦ, θαὶ λὰ ζπλδξάκεη ζηὴλ πξνζπάζεηά ηνπ γηὰ ηὴλ ἐθθιεζηαζηηθὴ θαὶ θνηλσληθὴ κεηαξξύζκηζε, 

ἰδηαίηεξα ζηὸ ζέκα ηῆο ἐπηζηξνθῆο η῵λ ἐπηζθόπσλ ζηὶο ἕδξεο ηνπο. Ἔιαβε ηὴλ ὏πόζρεζε ζὲ κνξθὴ 

ἐπηζηνιῆο, ηὸ ιεγόκελν Γξάκκα ὑπνζρεηηθόλ
175

. ὇ Ἀλδξόληθνο δεζκεπόηαλ ἐπηπιένλ λὰ ζέβεηαη 

ἀπνιύησο ηὴλ ἐιεπζεξία ηῆο ἖θθιεζίαο, λὰ ὏πνηάζζεηαη πιήξσο πξὸο α὎ηὴ θαὶ λὰ πνιεκᾶ θάζε 

αἵξεζε θαὶ ζρίζκα
176

. 

 ἖θηὸο ἀπὸ ηὰ ἀκηγ῵ο ἐθθιεζηαζηηθὰ δεηήκαηα ὁ Παηξηάξρεο Ἀζαλάζηνο δηαθξίζεθε θαηὰ 

ηὴλ β´ παηξηαξρεία ηνπ γηὰ ηὴλ ἀπνηειεζκαηηθὴ θνηλσληθή ηνπ δξάζε θαὶ ηὸ θηιαλζξσπηθό ηνπ ἔξγν 

ἰδηαίηεξα θαηὰ ηὸλ βαξὺ ιηκὸ η῵λ ἐη῵λ 1306-1307. Ὄρη κόλν ἀλαθνύθηδε θαὶ πξνζηάηεπε κὲ ἀγάπε 

ηνὺο θησρνὺο θαὶ ηαιαηπσξνύκελνπο
177

, ἀιιὰ ἐπηδηώθνληαο ηὴλ θνηλσληθὴ δηθαηνζύλε, θαηαπν-

ιέκεζε ηὴλ θεξδνζθνπία. Μὲ ηὰ θνηλσληθὰ κέηξα πνὺ ἔιαβε θέξδηζε ηὴλ ἀθνζίσζε ηνῦ ιανῦ, κὲ ηὰ 

ἐθθιεζηαζηηθὰ ὅκσο ηὴλ ἐρζξόηεηα κεξηθ῵λ ἐπηζθόπσλ, θιεξηθ῵λ θαὶ κνλαρ῵λ. Οἱ ἀπνθάζεηο ηνπ 

πνὺ πξνθάιεζαλ ζύειια ἀληηδξάζεσλ ἦηαλ: ἟ ἀπνπνκπὴ η῵λ ἐπηζθόπσλ ζηὶο ἕδξεο ηνπο
178

, ἟ πεξηθν-

πὴ η῵λ κηζζ῵λ η῵λ ἱεξέσλ, ἟ ἀπαιινηξίσζε ηῆο κνλαζηηθῆο πεξηνπζίαο, ἟ ἄξλεζε θάζε ζπκβηβαζκνῦ 

κὲ ηνὺο Ἀξζεληάηεο. 

Παξὰ ηὴλ κεγάιε ἐθθιεζηαζηηθὴ ἀληίζηαζε ὁ Παηξηάξρεο Ἀζαλάζηνο, ζηεξηδόκελνο ζηὴλ 

πηζηὴ ζπκπαξάζηαζε ηνῦ Ἀλδξνλίθνπ, παξέκεηλε α὎ηὴ ηὴλ θνξὰ ἕμη ρξόληα ἐλ ζεηείᾳ (Ἰνύληνο 

1303-΢επηέκβξηνο 1309). Ἀθνξκὴ ηῆο δεύηεξεο παξαίηεζήο ηνπ ζηάζεθε ἕλα ἐπεηζόδην κὲ ηὸ ὑπν-

πόδηνλ ηνῦ Παηξηαξρηθνῦ Θξόλνπ, πνὺ ρξεζηκνπνίεζαλ νἱ ἀληίπαινί ηνπ γηὰ λὰ ηὸλ ἐθζέζνπλ 

ἀπέλαληη ζηὸλ Α὎ηνθξάηνξα. Οἱ πεγὲο δηαθνξνπνηνῦληαη ζρεηηθὰ κὲ ηὸ πεξηζηαηηθό: νἱ κὲλ 

ἁγηνινγηθὲο ἀλαθέξνπλ ὅηη νἱ ἐρζξνί ηνπ, ζέινληαο λὰ ηὸλ παξνπζηάζνπλ ὡο εἰθνλνκάρν, δειαδὴ 

                                                           
174 Βι. BOOJAMRA, ὅ.π., ζ. 70.  
175 Βι. VITALIEN LAURENT, «Le serment de l’Empereur Andronic II Paléologue au Patriarche Athanase 1er lors de sa seconde accession au trône 

œucuménique», REB 23 (1965), ζζ. 135-138. 
176 Ὅ.π., ζζ. 136-137: «Σαύηελ ὁκνινγ῵ ν὎ κόλνλ ἀθαηαδνύισηνλ πάληῃ θαὶ ἐιεπζέξαλ δηαηεξεῖλ, ἀιιὰ θαὶ ὏πνηαγὴλ πιεξεῖλ δνπιηθὴλ πξὸο 

α὎ηὴλ θαὶ ὏πνθεῖζζαη παληὶ λνκίκῳ θαὶ ζεαξέζηῳ ζειήκαηη […] παληνίαο ιύζζεο αἱξεηηθῆο ὡο ἀλνκίαο πάζεο ἐκθξάηηεζζαη ζηόκα» 

(὏παηληγκὸο γηὰ ηνὺο Ἀξζεληάηεο). 
177 Theoctisti Vita, 26: «πεξηιαβὼλ θύθιῳ ηὴλ Βαζηιεύνπζαλ θαὶ ἐλ δηαθόξνηο ηόπνηο ζηεζάκελνο ιέβεηαο κεγίζηνπο θαὶ ἐλζηεζάκελνο ἄλδξαο 

ε὎ιαβεῖο […] θαὶ ἐληεηιάκελνο ζῖηνλ θαηεινεκέλνλ ἔςεηλ θαὶ ἀξηύεηλ ἐιαίῳ κάια θαι῵ο θαὶ ἐπηκει῵ο […] ηνῖο πέλεζη δηαλέκεηλ ρπηξηδίνηο θαὶ 

ηξπβιίνηο α὎ηὸλ ὏πνδερνκέλνηο. ζὺλ ηνύηῳ θαὶ νἶλνο α὎ηνῖο δηεδίδνην θαὶ ἔηλνο δεπόκελνλ ὕδαηη, πεξηβιήκαηά ηε θαὶ ὏πνδήκαηα θαὶ ἄιιε 

πᾶζα παξακπζία ηε θαὶ πξνκήζεηα». 
178 Γηὰ ηὴλ παξνπζία ἱεξαξρ῵λ ζηὴλ πξσηεύνπζα, βι. ΑΓΟΡΗΣ΢Α΢, ὅ.π., ζζ. 267-268. 
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αἱξεηηθό, ηνπνζέηεζαλ εἰθόλεο θάησ ἀπὸ ηὸ παηξηαξρηθὸ ὏πνπόδην
179

. ὇ δὲ Γξεγνξᾶο ὏πνζηεξίδεη ὅηη 

ἔθιεςαλ ηὸ ὏πνπόδην θαὶ δσγξάθηζαλ θάησζη ηὴλ εἰθόλα ηνῦ Υξηζηνῦ θαὶ ηὴλ εἰθόλα ηνῦ Ἀλδξνλίθνπ κὲ 

ραιηλὸ ζηὸ ζηόκα ζπξνκέλνπ ἀπὸ ηὸλ Ἀζαλάζην
180

. ΢θνπὸο ἦηαλ λὰ θαλεῖ ὁ Ἀζαλάζηνο ἔλνρνο γηὰ ηὸ 

ἔγθιεκα ηῆο ἀζεβείαο θαὶ πξνδνζίαο. Πιεγσκέλνο ὁ Παηξηάξρεο παξαηηήζεθε ἀκέζσο πξνβάιινληαο ὡο 

δηθαηνινγία ηὸ γῆξαο θαὶ ηὴλ θαηάξξεπζε ηῆο ὅξαζήο ηνπ
181

 θαὶ ἀλαρώξεζε ζηὴλ Μνλὴ ηνῦ Ξε-

ξνιόθνπ, ὅπνπ ἀζπάζηεθε πάιη ηὴλ ἀγαπεκέλε ηνπ ἟ζπρία. Ὡζηόζν ηὸ θύξην αἴηην ηῆο παξαίηε-

ζεο ὏πῆξμε ἟ ὁξηζηηθὴ ζπγθαηάζεζε ηνῦ Α὎ηνθξάηνξα, γηὰ πνιηηηθνὺο θαὶ ἐθθιεζηαζηηθνὺο 

ιόγνπο, ζηὴλ ἀπνκάθξπλζε ηνῦ Ἀζαλαζίνπ
182

. Ὅπσο παξαηεξεῖ ἟ Talbot, ὁ Ἀλδξόληθνο «ηειηθὰ 

ἀπνθάζηζε ὅηη κνλαδηθὸο ηξόπνο λὰ πεηύρεη ηὴλ εἰξήλεπζε ζηνὺο θόιπνπο ηῆο ἖θθιεζίαο ἦηαλ 

἟ ἀπoπνκπὴ ηνῦ ἀθάκπηνπ Ἀζαλαζίνπ, πνὺ ἀξληόηαλ θάζε ζπκβηβαζκὸ κὲ ηνὺο Ἀξζεληάηεο»
183

. 

 Ἡ Theoctisti Vita ὏πνζηεξίδεη ὅηη κεηὰ ηὴλ ηειηθὴ παξαίηεζή ηνπ ἔδεζε κεγάιν ρξνληθὸ 

δηάζηεκα, ζπκπιεξώλνληαο «ζρεδόλ ηη πεξὶ ηὰ ἑθαηὸλ ἔηε»
184

 θαὶ ἀμηώζεθε ζεσξη῵λ θαὶ ἀπνθα-

ιύςεσλ πνὺ κεηέθεξε ζηὸλ βαζηιέα, πνὺ ζεκαίλεη ὅηη δὲλ δηεθόπε ἟ ἑπηθνηλσλία κεηαμύ ηνπο
185

. 

Κνηκήζεθε κεηαμὺ η῵λ ἐη῵λ 1310-1323
186

 θαὶ ἐληαθηάζηεθε ζηὴλ Μνλή ηνπ κὲ ἁπιὸ ηξόπν, ὅπσο 

εἶρε ὁξίζεη ζηνὺο καζεηέο ηνπ
187

. Σξία ρξόληα κεηὰ ηὴλ θνίκεζή ηνπ, ἀθνῦ νἱ καζεηέο ηνπ ἀπνθάζη-

ζαλ λὰ ρηίζνπλ κία ἀςίδα πάλσ ζηὸλ ηάθν ηνῦ Ἀζαλαζίνπ, ηὸ ιείςαλν ἦηαλ ἄζηθην. Σόηε κὲ 

                                                           
179 Calotheti Vita, 110: «Σὴλ γὰξ ζεαλδξηθὴλ εἰθόλα ηνῦ Κπξίνπ ἟κ῵λ Ἰεζνῦ Υξηζηνῦ θαὶ ηὴλ ηῆο Θενκήηνξνο […] πξνζήισζαλ 

὏πνθαηαζέκελνη ηῶ ζθίκπνδη ηνῦ Παηξηάξρνπ». Βι. Theoctisti Vita, 28. 
180 Βι. ΓΡΖΓΟΡΑ΢, ὅ.π., 1, VII, 9: «θιέπηνπζηλ […] ηὸ ὏πνπόδηνλ α὎ηνῦ ὏θ’ ὃ ηὴλ ζείαλ εἰθόλα ζηεινγξαθνῦζη ηνῦ ζσηῆξνο Υξηζηνῦ θαὶ ἐθ’ 

ἑθάηεξα ηαύηεο ηόλ ηε βαζηιέα Ἀλδξόληθνλ ραιηλὸλ ἐλ ηῶ ζηόκαηη θέξνληα θαὶ ηὸλ Παηξηάξρελ Ἀζαλάζηνλ ἕιθνληα ηνῦηνλ ὥζπεξ ηηο ἟λίνρνο 

ἵππνλ». 
181 TALBOT, ὅ.π., ἐπηζη. 112, ζ. 288: «δηὰ ηαῦηα θαὶ ηὸ ἐπηηεζὲλ ηῆο ἀξρηεξσζύλεο ἀμίσκα παξαηηνῦκαη […] ὅηη θαὶ γήξᾳ θαὶ ἀζζελείᾳ 

ηαιαηπσξνῦληεο, ν὎δὲ α὎ηὸ ηὸ ὁξᾶλ ἔρνκελ». 
182 Ἡ θαηάζηαζε ζηὴλ Βηζπλία, ὅπνπ νἱ πόιεηο ἔπεθηαλ ζηαδηαθὰ ζηνὺο ὆ζσκαλνύο, ἐπέβαιιε ζηὸλ Α὎ηνθξάηνξα ἐπείγνπζα πξνζπάζεηα 

ἀκπληηθῆο ἑλόηεηαο η῵λ ἐθεῖ πιεζπζκ῵λ πνὺ ἦηαλ ε὎κελ῵ο δηαθείκελνη πξὸο ηνὺο Ἀξζεληάηεο. ἖πίζεο κεηὰ ηὴλ ζπλσκνζία ηνῦ θιεξηθνῦ 

Ἰσάλλε Γξηκένο (1305/06) ὁ Ἀλδξόληθνο εἶρε ἀλάγθε λὰ ζπλελώζεη ηνὺο γύξσ ηνπ θαὶ λὰ κὴλ ἔξζεη ζὲ ζύγθξνπζε ιόγῳ ηῆο ἀθνζίσζήο ηνπ 

ζηὸλ Ἀζαλάζην. Βι. BOOJAMRA, ὅ.π., ζ. 89. 
183 ΢ὲ ἐπηζηνιὴ πξὸο ηὸλ Α὎ηνθξάηνξα ηαμηλόκεζε ηνὺο Ἀξζεληάηεο ἀλάκεζα ζὲ α὎ηνὺο πνὺ ζρίδνπλ ηὴλ ζάξθα ηνῦ Υξηζηνῦ. Βι. TALBOT, 

ὅ.π., ἐπηζη. 69, ζ. 166 θαὶ ζ. xxv. Υξεζηκνπνηνῦζε γηὰ α὎ηνὺο ηὴλ ιέμε μπισηαί, ζπλδπάδνληαο εἰξσληθὰ ηὸλ ὅξν δεισηαί (ζπλεζηζκέλε 

ὀλνκαζία η῵λ Ἀξζεληαη῵λ) κᾶιινλ κὲ ηὸ ν὎ζηαζηηθὸ μύιν ἠ κὲ ηὸ ῥῆκα μειόσ, δειώλνληαο ηὴλ ἀθακςία ηνπο θαὶ ηὸ ζρηζκαηηθό ηνπο 

ραξαθηῆξα. Βι. ὅ.π., ἐπηζη. 115, ζ. 300 θαὶ TALBOT, The Patriarch Athanasius and the Church, ὅ.π., ζ. 20.  
184 Theoctisti Vita, 38. 
185 Υσξὶο ἀκθηβνιία ὁ Ἀζαλάζηνο ὏πῆξμε πλεπκαηηθὸο ηνῦ Ἀλδξνλίθνπ. Ἀπόδεημε ἀπνηειεῖ ἟ πξνηξνπὴ ηνῦ ηειεπηαίνπ λὰ ἐγθαηαζηαζεῖ ὁ 

Ἀζαλάζηνο ζηὸλ Ξεξόινθν, ὅπνπ ζὰ κπνξνύζε λὰ ηὸλ ζπκβνπιεύεηαη ε὎θνιόηεξα. ΢ηὶο ἐπηζηνιέο ηνπ πξὸο ηὸλ Α὎ηνθξάηνξα ὁ Παηξηάξρεο 

὏πελζπκίδεη α὎ηὴ ηὴλ παηξηθὴ ζρέζε θαὶ ηὶο ὏πνρξεώζεηο πνὺ ζπλεπάγεηαη (βι. TALBOT, ὅ.π., ἐπηζη. 49, ζζ. 104, 106, ἐπηζη. 80, ζ. 200, ἐπηζη. 

92, ζ. 240), θαζὼο θαὶ ηὴλ ὏πόζρεζε ὏παθνῆο πνὺ ἔδσζε ὁ Ἀλδξόληθνο.  
186 Σὸ 1310 ἀπνηειεῖ terminus post quem, θαζὼο ζηνὺο ὅξνπο ηῆο ἐπίζεκεο ζπκθηιίσζεο η῵λ Ἀξζεληαη῵λ κὲ ηὴλ ἖θθιεζία (1310) ὁξίδεηαη ῥεη῵ο 

λὰ κὴ μαλαγίλεη Παηξηάξρεο ὁ Ἀζαλάζηνο. Σὸ ἔηνο 1323 ἀπνηειεῖ terminus ante quem, θαζὼο ἟ Καηελίηδηλα, θαηαγόκελε ἀπὸ ηὴλ Πξνύζα, πνὺ 

κόιηο εἶρε θαηαθηεζεῖ ἀπὸ ηνὺο ὆ζσκαλνύο (1326), ζεξαπεύηεθε, ὅηαλ πξνζθύλεζε ηὸ ἄθζαξην ιείςαλό ηνπ. Ἡ καξηπξία γηὰ δεκόζην 

πξνζθύλεκα ηνῦ ιεηςάλνπ ζπλεπάγεηαη πὼο εἶρε πξνεγεζεῖ ἟ ἐθηαθή, ἟ ὁπνία πξαγκαηνπνηεῖηαη κεηὰ ηὴλ παξέιεπζε ηξηεηίαο ἀπὸ ηὸλ ζάλαην. 
187 Σὸ ζ῵κα ηνπ ῥίρηεθε ζηὸ ρ῵κα ζὲ ὏γξὸ ηόπν ρσξὶο θέξεηξν. Βι. TALBOT, Faith Healing in Late Byzantium, ὅ.π., ζ. 14. 
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ε὎ιάβεηα ηὸ ηνπνζέηεζαλ ζηὸλ λαὸ ηνῦ ΢σηῆξνο Υξηζηνῦ πνὺ ἀλῆθε ζηὴλ Μνλὴ Ξεξνιόθνπ
188

. Θεσ-

ξήζεθε πνιὺ λσξὶο ἅγηνο, ὁ ηάθνο ηνπ ἔγηλε ηόπνο πξνζθπλήκαηνο θαὶ ἀπνηεινῦζε πεγὴ ζαπκά-

ησλ
189

. Ἡ ἐπίζεκε ἐθθιεζηαζηηθὴ ἁγηνθαηάηαμε δὲλ κπνξεῖ λὰ ρξνλνινγεζεῖ κὲ ἀθξίβεηα, θαζὼο 

δὲλ ζώζεθε ἟ ΢πλνδηθὴ Πξᾶμηο. Μία ἀλαθνξὰ ηνῦ Παηξηάξρε Φηινζένπ (1353-1354 θαὶ 1364-1376) 

ἐπηηξέπεη λὰ ἀπνδερηνῦκε ὅηη ἔγηλε πξὶλ ηὸ 1368
190

. Ὅκσο ἟ ιατθὴ ἀλαγλώξηζε εἶρε πξνεγεζεῖ ἤδε 

ἀπὸ κεξηθὲο δεθαεηίεο, ἐπεηδὴ ηὸ ιείςαλν ηνῦ Παηξηάξρε βξέζεθε ἄθζαξην θαὶ ζαπκαηνπξγό. Ἡ 

κλήκε ηνπ ηειεῖηαη ζηὶο 28 ὆θησβξίνπ
191

.  

Σὸ 1455, κεηὰ ηὴλ Ἅισζε ηῆο Κσλζηαληηλνππόιεσο, ὁ ἔκπνξνο Domenego Zottarello, γηὰ λὰ 

ἀπνηξέςεη πηζαλὴ βεβήισζε ἀπὸ ηνὺο ὆ζσκαλνὺο θαὶ κὲ ηὴλ ιαλζαζκέλε πεπνίζεζε ὅηη πξόθεηηαη γηὰ 

ηὸ ιείςαλν ηνῦ Ἁγίνπ Ἀζαλαζίνπ Ἀιεμαλδξείαο
192

, ηὸ ἔθιεςε θαὶ ηὸ κεηέθεξε ζηὴλ Βελεηία. ἖θεῖ ηὸ 

ιείςαλν ηνῦ Ἁγηνπ γλώξηζε πνιιὲο πεξηπέηεηεο. Ἀξρηθὰ ἟ κὲλ θάξα, πνὺ ρσξίζηεθε ἀπὸ ηὸ ζ῵κα, ηνπν-

ζεηήζεθε ζηὸλ λαὸ ηῆο Μνλῆο San Girolamo θαὶ θάεθε ζηὴλ ππξθαγηὰ ηνῦ 1705. Σὸ δὲ ὏πόινηπν ηνῦ 

ιεηςάλνπ ἔκεηλε ζηὴλ γπλαηθεία Μνλὴ Santa Croce ζηὸ λεζὶ ηῆο Giudecca ἕσο ηὸ 1806, ὁπόηε ἔθηαζε 

ζηὸλ λαὸ ηῆο Μνλῆο ηνῦ πξνθήηε Εαραξίνπ (San Zaccaria), κία πεξίθεκε Λαύξα η῵λ Βελεδηθηίλσλ πνὺ 

ἐπέδεζε ἕσο ηὸ 1810, ὅηαλ ηὴλ ἔθιεηζαλ ὁξηζηηθὰ νἱ Βνλαπαξηηζηέο. Δ὎ηπρ῵ο δὲλ πείξαμαλ ηὴλ ιάξλαθα 

ηνῦ Ἁγίνπ, ἟ ὁπνία θπιάζζεηαη ἐθεῖ ἕσο ζήκεξα. ἖λδηαθέξνλ ἀπνηειεῖ ὅηη ὁ Ἅγηνο ζηὴλ Βελεηία 

«ἐθηινμελεῖην» πάληνηε ζὲ γπλαηθεῖεο κνλέο, ὅπνπ ε὎ιαβνῦληαλ θαὶ ηηκνῦζαλ ηὸ ιείςαλό ηνπ. Ἀμίδεη λὰ 

κλεκνλεπζεῖ ἐπίζεο ὅηη ἤδε ηὸ 1633 ςαιιόηαλ ζηὴλ Santa Croce ἀπὸ ηoὺο κνλαρνὺο ηνῦ San Giorgio dei 

Greci ηῆο Βελεηίαο ὁ Μέγαο ἗ζπεξηλὸο ηῆο ἀθνινπζίαο ηνῦ Ἁγίνπ Ἀζαλαζίνπ
193

.  

 Ἡ δηαπίζησζε πνὺ πξνθύπεη ὕζηεξα ἀπὸ ηὴλ ὁινθιήξσζε ηῆο ζύληνκεο α὎ηῆο βην-

γξαθίαο ηνῦ Ἁγίνπ Ἀζαλαζίνπ εἶλαη ὅηη ὁ ραξαθηήξαο ηνπ ιεηηνύξγεζε θαζνξηζηηθὰ ὡο πξὸο ηὶο 

                                                           
188 Βι. TALBOT, The Correspondence of Athanasius I, ὅ.π., ζ. xxvii. ὇ λαὸο θηίζηεθε ἀπὸ ηὸλ Παηξηάξρε Ἀζαλάζην, θαζὼο ἀλαθέξεηαη ζηὸλ 

Βίν. Βι. Theoctisti Vita, 39: «ὅ δὲ ηῶ ἑλὶ ηῆο ηξηάδνο ζσηῆξη Υξηζηῶ, ἵλα θαὶ ηὸ ἱεξὸλ α὎ηνῦ θαηάθεηηαη ιείςαλνλ». Ἡ ὏πόζεζε ηῆο Talbot, ὅηη ἟ 

βνύιεζή ηνπ ἦηαλ λὰ ηαθεῖ ἐθεῖ δὲλ ε὎ζηαζεῖ, θαζὼο ηὸ ἵλα κὲ ὁξηζηηθὴ εἶλαη ηνπηθό ἐπίξξεκα, θαὶ ὄρη ηειηθὸο ζύλδεζκνο. ἖μ ἄιινπ ζεσξνῦκε 

ἀπίζαλν ὁ Ἀζαλάζηνο, πνὺ ἦηαλ ιηηὸο ζὲ ὅια, λὰ εἶρε ἐθθξάζεη ηέηνηα ἐπηζπκία. 
189 ὇ Ἅγηνο Παηξηάξρεο ζαπκαηνύξγεζε ὄρη κόλν κεηὰ ζάλαηνλ, ἀιιὰ ἀθόκα ἐλ δσῇ. Γηὰ ηὰ ζαύκαηά ηνπ (ζαύκαηα ἰάζεσο θαὶ ἐιεπζεξώζεσο 

ἀπὸ ηὰ δαηκόληα), βι. TALBOT, ὅ.π., ζζ. 16-30.  
190 Βι. Tomus Synodicus II contra Prochorum Cydonium, PG 151, ζη. 712A-B. 
191 Ἡ θαηλνκεληθὴ ἀληίθαζε ζρεηηθὰ κὲ ηὴλ ἟κέξα ἑνξηαζκνῦ ηῆο κλήκεο ηνῦ Ἁγίνπ, ηὴλ ὁπνία ὁ θώδηθαο Iberon 50 ηνπνζεηεῖ ηὴλ 24ε 

὆θησβξίνπ, ἐλ῵ ηὸ Μέγα ΢πλαμάξηνλ ηὴλ 28ε ὆θησβξίνπ ἐμεγεῖηαη ἐπεηδὴ ἟ πξώηε ἟κεξνκελία ἀλαθέξεηαη ζηὴλ ἟κέξα θνηκήζεώο ηνπ, ἐλ῵ ἟ 

δεύηεξε ζηὴλ ἟κέξα ηαθῆο (βι. Theoctisti Vita, ζ. iii). 
192 Ἡ ἐμαηξεηηθὴ κειέηε ηνῦ Stiernon δὲλ ἀθήλεη ἀκθηβνιία ὅηη πξόθεηηαη γηὰ ηὸλ Ἅγην Ἀζαλάζην Κσλζηαληηλνππόιεσο. Βι. DANIEL 

STIERNON, «Le quartier du Xérolofos et les reliques vénitiennes de saint Athanase», REB 19 (1961), ζζ. 165-188. ὇ ζπγγξαθέαο παξαπέκπεη 

κάιηζηα ζὲ κία πεγὴ ηνῦ 16νπ αἰώλα, ζπγθεθξηκέλα ζηὸλ πξ῵ην Ὁδεγὸ ηῆο Βελεηίαο, πνὺ ἐθδόζεθε ηὸ 1581ἀπὸ ηὸλ Francesco Tatti da Sansovi-

no, ὅπνπ ἀλαθέξεηαη ὅηη ζηὸλ λαὸ ηῆο Μνλῆο Santa Croce della Giudeca «giace in bel sepolcro il corpo di S. Atanasio patriarca di 

Costantinopoli, le cui opere sono celebri nella Sacra Scrittura» (κεηάθξαζε: ζὲ κία ὄκνξθε ιάξλαθα ἀπόθεηηαη ηὸ ζθήλσκα ηνῦ Ἁγίνπ Ἀζαλαζί-

νπ, Παηξηάξρε Κσλζηαληηλνππόιεσο, ηνῦ ὁπνίνπ ηὰ ἔξγα πάλσ ζηὴλ Ἁγία Γξαθὴ εἶλαη θεκηζκέλα). Φαίλεηαη ἐδ῵ ζύλζεζε δύν Ἁγίσλ 

(ἀλαθνξὰ ζηὰ ἔξγα ηνῦ Ἁγίνπ Ἀζαλαζίνπ Ἀιεμαλδξείαο). 
193 Βι. ὅ.π., ζ. 185. 
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ἀπνθάζεηο πνὺ ἔιαβε ὡο δεκόζην πξόζσπν θαηὰ ηὴλ δηάξθεηα ηῆο παηξηαξρηθῆο δηαθνλίαο ηνπ, 

θαζὼο παξέκεηλε θαζ᾽ ὅιε ηὴλ δσή ηνπ ζεκλὸο ὏πεξέηεο ηῆο ἖θθιεζίαο, ηαγκέλνο κὲ ἀπόιπηε 

πξνζήισζε θαὶ ζνβαξόηεηα ζηὴλ ηήξεζε η῵λ ἀξρ῵λ ηῆο πίζηεο θαὶ ηῆο κνλαζηηθῆο πνιηηείαο 

κέρξη ηνῦ ζεκείνπ λὰ ἐπηρεηξήζεη λὰ κεηαθέξεη θάπνηεο ἀπὸ ηὶο βαζηθὲο ζπληζηακέλεο ηῆο 

θνηλνβηαθῆο δσῆο ζηὸλ θνζκηθὸ βίν. Πξὶλ ἀλαθεξζνῦκε δηεμνδηθὰ ζηὸ κεηαξξπζκηζηηθό ηνπ 

πξόγξακκα, θξίλακε ζθόπηκν λὰ παξαζέζνπκε ηνὺο ζεκαληηθνὺο ἄμνλεο πνὺ ραξαθηεξίδνπλ ηὴλ 

δσὴ ζηὸ κνλαζηηθὸ θνηλόβην, πξνθεηκέλνπ λὰ θαηαζηεῖ μεθάζαξε ἟ πξόζεζε ηνῦ Ἀζαλαζίνπ. 

 


